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Medlyne Shimuli, 23 ans, vit avec Tanasha Mboga, sa fille de deux 
ans, dans le bidonville de Kibera au sud-ouest de la capitale 
kenyane, Nairobi. Lorsque sa formation a été interrompue par le 
confinement, elle a essayé de joindre les deux bouts. L’aide alimen-
taire et psychosociale de Welthungerhilfe lui a permis de tenir pen-
dant cette année difficile.

À la question de savoir com-
ment elle va, Medlyne répond 
avec un sourire. Sa formation a 
repris depuis janvier  2021 et 
elle fait ce qui compte le plus 
pour elle  : enfin pouvoir ap-
prendre. Pendant ses cours, sa 
fille Tanasha est à la garderie 
affiliée au centre de formation. 
Elles reçoivent toutes les deux 
un déjeuner chaud.

Medlyne a pu participer au programme Skill Up! en 
mars 2020 et ainsi commencer une formation profession-
nelle de coiffeuse et d’esthéticienne dispensée par le par-
tenaire de Welthungerhilfe Watoto Wa Lwanga. Les cours 
ont lieu au centre professionnel St. Charles Lwanga, des-
tiné aux jeunes en situations précaires, telles que les 
jeunes mères et les orphelins. Tous les établissements 
d'enseignement ont fermé lors du confinement dû à la 
COVID-19. Les habitants de Kibera ont été doublement 
affectés  : sans eau courante, savon ni désinfectant, le 
risque d'infection augmentait. Beaucoup ont perdu leurs 
emplois occasionnels. Or la plupart vivaient au jour le jour 
avant même que le virus n’apparaisse. La peur de la faim 

est devenue plus palpable que la peur de la COVID-19. 
Welthungerhilfe a donc livré aux apprenants, dont  
Medlyne, et aux anciens participants à Skill Up!   
des aliments et des articles d'hygiène dont les besoins 
étaient pressants. Le soutien psychosocial a également 
permis aux apprenants et aux diplômés de mieux faire 
face à la situation.
Medlyne souhaite terminer cette année sa formation de 
6 mois, puis son stage de 3 mois et enfin passer son exa-
men. Ses plans sont très clairs : « Après ma formation, 
j’ouvrirai mon propre salon de coiffure en dehors de Kibe-
ra ». Elle espère que le programme lui fournira un finan-
cement de départ. « Où serions-nous sans Skill Up! », dit-
elle avec Tanasha dans ses bras.

Sur la base d'une initiative de Gudrun Bauer, Bauer Cha-
rity gGmbH, a lancé, en collaboration avec Welthunger
hilfe, le programme de formation transnationale Skill 
Up!, cofinancé à présent par le ministère fédéral de la 
Coopération économique et du Développement (BMZ).

« ENFIN POUVOIR 
REPRENDRE »

Medlyne Shimuli

Plus d’informations : 
www.welthungerhilfe.org/skillup (en anglais)



LES CONSÉ-
QUENCES SONT 
GRAVES
L'année 2020 a été marquée par la pandémie 
mondiale de COVID-19, toujours en cours. La faim 
et la pauvreté ont repris leur hausse, surtout dans 
les pays du Sud, car la pandémie frappe plus 
durement les plus pauvres. Marlehn Thieme, 
présidente de Welthungerhilfe, et Mathias Mogge, 
directeur exécutif, donnent leur avis.

La pandémie a un impact majeur sur votre travail depuis le prin-
temps 2020. Est-ce une année perdue pour la coopération au dé-
veloppement ?
Marlehn Thieme : En effet, bon nombre de nos craintes se sont 
confirmées. Le nombre de personnes pauvres et souffrant de 
la faim a augmenté dans le monde. La Banque mondiale et les 
Nations Unies craignent, dans leurs prévisions, que le déve-
loppement de nombreux pays du Sud soit repoussé de plu-
sieurs années. Il devient de plus en plus difficile de réaliser 
les objectifs de développement du Programme 2030.

Mathias Mogge : Nous voyons chaque jour que la COVID-19 a 
des impacts dramatiques sur la lutte contre la faim dans les 
pays de projet. À la fin de l'année, nous avons interrogé plus 
de 16 000 ménages dans une enquête menée dans 25 pays. 
Près de la moitié d’entre eux ont aujourd’hui moins à manger 
et leurs aliments ont également perdu en qualité depuis 
l'apparition de la pandémie. Et ce sont surtout les régions les 
plus pauvres d'Afrique subsaharienne qui sont les plus dure-
ment touchées.

Que faut-il faire pour atténuer les conséquences de la pandémie ?
Mathias Mogge : Il faut, d’une part, adapter les contributions 
financières aux besoins mondiaux. Dans les années à venir, 
nous aurons tout simplement besoin de plus d'argent, que ce 
soit pour renforcer les systèmes de santé, prévenir les crises 
ou pour mettre en place des systèmes de sécurité sociale. 
D’autre part, nous devons dès à présent introduire des chan-
gements en faveur d'un système alimentaire durable et rési-
lient. Nous espérons que la Conférence internationale de 
l’ONU sur les systèmes alimentaires prévue à l'automne offrira 
l’élan nécessaire à cet égard.

La question du changement climatique semble reléguée au se-
cond plan. Quelle est son importance dans votre travail ?
Marlehn Thieme : Le changement climatique est l'un des défis 
principaux auxquels nous sommes tous confrontés  : au-
jourd’hui et à l’avenir. Nous savons que des changements 
sont nécessaires dans tous les domaines de la vie. Les popu-
lations de nos pays de programmes sont particulièrement af-
fectées par les conséquences du changement climatique. 
Inondations, sécheresses, tempêtes se produisent beaucoup 
plus fréquemment et avec plus de violence. Nous devons re-
chercher, avec les personnes, des solutions pour accroître la 
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résilience à ces conséquences climatiques. Elles sont cru-
ciales pour ces millions de familles qui souffrent le plus des 
effets du changement climatique, bien qu’elles y contribuent 
le moins.

L'injustice semble également s’appliquer à la vaccination.
Mathias Mogge : Malheureusement, les promesses initiales et le 
constat que la pandémie doit être surmontée à l’échelle 
mondiale n’ont pas abouti à grand-chose. De nombreux pays, 
notamment en Afrique, ont reçu trop peu de vaccins de l’initia-
tive COVAX. Tous les pays ont besoin d'un accès équitable aux 
vaccins dont la production à l'échelle mondiale doit être 
accélérée et qui doivent être mis à la disposition des pays les 
plus pauvres.

La guerre dure depuis dix ans en Syrie. Vos employés ont-ils en-
core de l'espoir que la paix revienne dans la région ?
Marlehn Thieme : La situation des personnes en Syrie ou des 
réfugiés dans les pays voisins comme le Liban, la Jordanie ou 
la Turquie est terrible. Le désespoir s’installe. La faim et la 
pauvreté augmentent et, avec elles, la dépendance à l'aide 
humanitaire. Notre aide est donc cruciale pour assurer la sur-
vie des familles et leur montrer qu’on ne les oublie pas. Mais 
il nous faut des solutions politiques viables pour l'ensemble 
de la région, car les gens ne veulent pas dépendre éternelle-
ment des aides. Ils veulent reprendre leur vie en main. La 
communauté internationale doit progresser de toute urgence 
dans ce domaine.

Le soutien des donateurs a été très important l'an dernier. Com-
ment expliquez-vous cela ?
Marlehn Thieme : La solidarité dont la population allemande a 
fait preuve nous a impressionnés et nous en sommes très re-

connaissants. Les gens ont compris, malgré toutes les 
contraintes et tous leurs propres problèmes, que la pandémie 
a des conséquences dévastatrices dans les pays du Sud. Nous 
avons réussi, à travers nos rapports, à faire s’exprimer les des-
tinées individuelles et à réduire la distance entre les gens. 
Cette compassion est vécue comme une confirmation pour 
tous nos employés, ainsi que pour les partenaires locaux des 
pays de projets. Nous remercions tous nos sympathisants pri-
vés, ainsi que les bailleurs de fonds publics, pour la confiance 
qu’ils accordent à notre travail.

Comment avez-vous personnellement vécu cette année excep-
tionnelle marquée par la COVID-19 ?
Mathias Mogge : Le plus grand défi a certainement été de ga-
rantir la communication et la coopération avec nos collègues 
dans 35 pays. La numérisation garantit certes des processus 
fluides, nous pouvons par exemple rester en contact par vidé-
oconférence, mais les échanges directs sur le terrain avec les 
personnes pour lesquelles nous travaillons font cruellement 
défaut. Les nombreuses rencontres qui ont eu lieu au cours 
des voyages, les discussions passionnantes qui, même après 
tant d'années de carrière, offrent toujours de nouvelles décou-
vertes me manquent beaucoup. Les appels téléphoniques et 
les rencontres en ligne ne suffisent plus.

Marlehn Thieme  : Notre collaboration est le fruit d'échanges 
quotidiens pour discuter ensemble des problèmes, trouver des 
solutions et discuter des défis futurs. Cela vaut aussi pour le 
travail politique à Berlin ou à Bruxelles ou pour trouver de 
nouveaux sympathisants. Nous avons certes réussi à placer 
nos thématiques l'année dernière, mais les échanges person-
nels à plus long terme restent indispensables. Nous en aurons 
plus besoin que jamais après la fin de cette pandémie.

À gauche :
Mathias Mogge est 
préoccupé par la menace  
que représente la  
pandémie de COVID-19 
pour les succès en matière 
de développement. 

À droite :
Pour Marlehn Thieme,  
il est important que les 
personnes soient plus 
résilientes aux effets du 
changement climatique.
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AUCUNE CHANCE POUR LA 
COVID-19
En février, et juste avant le confinement en place dans de nombreux 
pays, nous avons développé, avec notre partenaire international WASH 
United, une bande dessinée et une vidéo pour les enfants, afin qu'ils 
comprennent pourquoi ces mesures drastiques sont nécessaires. Une 
chose était claire : les enfants et les jeunes sont particulièrement 
affectés par les restrictions dues à la pandémie. Quatre protagonistes de 
différentes nations montrent au jeune lecteur comment se protéger et 
protéger les autres de la COVID-19. La bande dessinée a été traduite en 
20 langues et peut être utilisée librement à des fins non commerciales.

DIGNES ET EN 
BONNE SANTÉ
L’histoire touchante de Ferozul Amin nous a été 
rapportée de Cox’s Bazar au Bangladesh. Ferozul vit 
dans le camp de Jadimura dans les conditions les 
plus difficiles avec d’autres Rohingyas qui ont fui la 
Birmanie. Welthungerhilfe aide notamment à la ges-
tion des déchets pour laquelle Ferozul s'est engagé 
en tant que bénévole. Au départ, les habitants du 
camp souffraient de maladies et de diarrhée. Au-
jourd’hui ces dernières ont considérablement dimi-
nué grâce à la collecte des déchets et aux formations 
sur l’hygiène et la santé. Ferozul trouve sa mission 
utile, car elle contribue à améliorer les conditions de 
vie des personnes qu'il rencontre au quotidien.

CONTRE LA STIGMATISA-
TION ET LES TABOUS 
La menstruation à l’époque de la COVID-19 : la journée de l'hygiène 
menstruelle du 28 mai a notamment attiré l'attention sur ce point. En 
2020, l’évènement a eu lieu en ligne et a rassemblé 411 millions de per-
sonnes dans le monde. Welthungerhilfe a soutenu la journée mondiale 
d'action de WASH United. Dans nos projets, nous employons nos efforts 
à ce que les filles et les femmes ne subissent pas de préjudices en raison 
de leurs règles et que les produits d'hygiène soient accessibles et abor-
dables pour tous. Les médias, les réseaux sociaux et des célébrités ont 
diffusé le sujet auprès du grand public. L’actrice Gesine Cukrowski, par 
exemple, a évoqué le projet EVA de Welthungerhilfe en Ouganda où elle 
soutient la distribution de coupes menstruelles.

2020 UNE ANNÉE  
À L’HONNEUR
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LA FORCE 
DU CHANGEMENT 
En octobre, Ramvati Adivasi été récompensée comme « Game Changer ». 
Le ministère fédéral de la Coopération économique et du Développe-
ment (BMZ) a accordé ce prix à des femmes dont les idées en matière 
d’agriculture durable ont permis d’améliorer les moyens de subsistance 
de leurs communes. Ramvati Adivasi a appris à cultiver un potager dans 
l'un de nos projets de Madhya Pradesh en Inde. Aujourd'hui, elle trans-
met ses connaissances autour d’elle : elle conseille les mères en matière 
de nutrition pour leurs enfants, encourage l'utilisation de filtres à eau 
locaux ou encourage les familles à changer leurs méthodes de culture. 
Nous nous réjouissons avec elle de l’obtention de ce prix !

FAIRE AVANCER LA LUTTE 
CONTRE LE CHANGEMENT  
CLIMATIQUE
Le changement climatique aggrave la faim dans le monde, en particulier 
dans les pays du Sud. Nous y travaillons avec les personnes qui sont di-
rectement affectées. Mais le sujet réclame notre attention en Allemagne 
aussi. Nous aidons les jeunes (les décideurs de demain) à renforcer leur 
engagement en faveur de la protection du climat et de l'équité. Unir nos 
forces : début 2020, nous avons lancé la campagne 1Planet4All, cofi-
nancée par l'UE, avec 13 partenaires de 11 autres pays européens.  
Axée sur les canaux numériques, cette campagne triennale sensibilise et 
mobilise les jeunes à la lutte contre le changement climatique.

UN BON RÉSEAU :  
LE FORUM NUMÉRIQUE 
AFRICAIN
La société civile en tant que moteur du changement – telle était 
la devise de la conférence technique de VENRO, l'organisation 
faîtière de la politique de développement, dont Welthungerhilfe 
est membre. Le 16 octobre 2020, 400 participants ont discuté, 
entre autres, avec Jutta Urpulainen, commissaire européenne en 
charge des partenariats internationaux. Abu Brima, directeur du 
réseau pour la justice et le développement en Sierra Leone, une 
organisation partenaire de Welthungerhilfe, a plaidé pour la par-
ticipation de la société civile à l'élaboration de stratégies com-
munes de l'Union européenne et africaine. Les espaces virtuels 
offrent de nouvelles possibilités à cet égard.

Plus d’informations : 
www.welthungerhilfe.org/
bangladesh  
(en anglais)

www.welthungerhilfe.org/
coronavirus-comic  
(en anglais)

www.welthungerhilfe.de/
menstruation-hygiene 
(en allemand)

www.welthungerhilfe.org/ 
1planet4all  
(en anglais)
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PÉROU

BOLIVIE

HAÏTI

NOS 
SUCCÈS

0,1 million de personnes 
prises en charge
10 projets  
5,0 millions d’euros d’aides  
6 organisations partenaires locales

AMÉRIQUE DU SUD ET CARAÏBES 
3 pays

AFRIQUE 
17 pays

9,8 millions de personnes 
prises en charge
318 projets  
179,3 millions d’euros d’aides  
120 organisations partenaires locales

DANS LE MONDE ENTIER 
35 pays

14,3 millions de personnes 
prises en charge
539 projets  
246,1 millions d’euros d’aides  
223 organisations partenaires locales

Depuis sa fondation en 1962, Welthungerhilfe a financé 
10 369 projets à l'étranger à hauteur de 4,2 milliards d'euros.

En 2020 seulement, Welthungerhilfe a pris en charge 
14,3 millions de personnes – hommes, femmes et enfants – 
dans 35 pays grâce à 539 projets à l’étranger. Concrètement : 
nous avons réussi, malgré la pandémie de COVID-19, à  
mettre en œuvre une aide pour les situations d’urgence,  
ainsi que des plans de secours et d’hygiène adaptés sur le 
plan régional. Beaucoup de personnes récoltent plus et sont  
à même de mieux se nourrir. Elles bénéficient d’un accès à 
l’eau potable ou disposent de toilettes sur place, et tombent 
moins malades. Elles peuvent générer des revenus et ainsi 
entreprendre une formation. Grâce à ce soutien, les enfants 
connaissent un meilleur développement physique et mental.
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NIGERMALI

SIERRA 
LEONE
LIBERIA

BURKINA FASO

LIBAN

ÉTHIOPIE

RÉP. DÉM. 
DU CONGO

RÉP.
CENTRA-
FRICAINE

SOUDAN

KENYA

TURQUIE

ALLEMAGNE

INDE

SYRIE
IRAK

TADJIKISTAN
AFGHANISTAN

PAKISTAN

CORÉE DU NORD

CAMBODGE

BIRMANIE

SOMALIE/SOMALILAND

OUGANDA

BURUNDI

SOUDAN 
DU SUD

MADAGASCAR

MALAWI

ZIMBABWE

NÉPAL

BANGLADESH
YÉMEN

ASIE 
14 pays

4,4 millions de personnes 
prises en charge
166 projets  
56,0 millions d’euros d’aides  
97 organisations partenaires locales

  �Pays de projets de 
Welthungerhilfe

�  �Pays membres 
d’Alliance2015  
dans lesquels  
Welthungerhilfe n’est 
pas elle-même active

TRANSRÉGIONAL  
Les projets transrégionaux sont consa-
crés, entre autres, à des thèmes inno-
vants, au travail politique et aux mesures 
de gestion de la qualité. 

45 projets  
5,8 millions d’euros d’aides

ALLEMAGNE  
Les projets nationaux fournissent des infor-
mations sur les thèmes de la faim et de la 
pauvreté, et font la promotion d’un engage-
ment actif pour un monde sans faim. 

9 projets  
0,6 million d’euros d’aides
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Or le combat contre la faim reste un défi central pour la commu-
nauté internationale. Dans plus de 50 pays d’Afrique subsaha-
rienne et d’Asie du Sud, les populations souffraient déjà de la 
faim avant la pandémie. D’après les Nations Unies, le nombre de 
personnes affectées a augmenté au cours les six dernières années 
pour atteindre 690 millions de personnes dans le monde. Inéga-
lités, conflits, migrations, changement climatique  : autant de 
menaces pour les progrès dans la lutte contre la faim et la pau-
vreté. La crise de COVID-19 est venue jeter de l’huile sur le feu. 
D’après les estimations des Nations Unies et d’instituts interna-
tionaux de recherche, ce sont 132 millions de personnes en plus 
qui risquent de souffrir de la faim à cause de la pandémie de 
COVID-19 et de ses restrictions. Notre enquête menée auprès de 
nos partenaires d’Alliance2015 dans 25 pays du Sud le confirme : 
les membres de plus de 16 000 ménages déjà défavorisés avant 
la crise nous ont fait part de l’impact qu’a eu la pandémie sur 
leur vie. Les confinements ont provoqué des récessions écono-
miques, une augmentation de la pauvreté et des prix des ali-
ments. Beaucoup ne peuvent plus se payer une nourriture équili-
brée. Presque la moitié des personnes interrogées déclarent 
manger moins et moins varié. Plus de 90 pour cent des personnes 
n’ont plus assez d’argent pour se nourrir. Une personne sur trois 
a vu son état de santé se dégrader, deux enfant sur trois son édu-
cation. Les femmes souffrent tout particulièrement des consé-
quences négatives de la pandémie.

Comment s’est effectué le travail de Welthungerhilfe dans 
les pays de programmes au cours de la pandémie ? Dès le début, 
une chose était claire  : la crise frapperait tous les pays. Nos 
équipes ont réagi immédiatement de par le monde : nous avons 
mis en place un fonds d’intervention d’urgence COVID-19 pour 
que nos experts des bureaux de pays puissent mettre en œuvre 

des mesures d’aide d’urgence pour contenir le virus. Nos organi-
sations partenaires locales ont effectué un travail de sensibilisa-
tion grâce à des affiches, des spots radio et des annonces par 
haut-parleurs. Nous avons intégré des formations à l’hygiène aux 
projets en cours, avons installé des postes de lavage des mains et 
distribué des articles d’hygiène. Nous avons créé un programme 
COVID-19 international en juin 2020 afin de soutenir de manière 
efficace, et sur une période de deux ans, cinq millions de per-
sonnes les plus affectées par les conséquences de la pandémie 
dans nos pays de programmes. Les mesures regroupent l’aide 
d’urgence, la sensibilisation aux risques de transmission et à 
l’hygiène, la distribution de denrées alimentaires et les transferts 
monétaires. Les personnes bénéficient d’une aide durable pour 
reprendre leurs activités économiques et mieux faire face aux 
crises futures. Il s’agit notamment d’investissements dans l’agri-
culture, de l’approvisionnement en eau et d’installations sani-
taires, de soutien aux marchés locaux et aux chaînes agricoles. 
Ce budget s’élève à 100 millions d’euros. Les bureaux de pays 
adaptent le programme à chaque situation nationale.

Dans les pays pauvres, la COVID-19 risque d’anéantir le 
travail de développement réalisé au cours des dernières décen-
nies. La pandémie a révélé plusieurs points faibles dans les sys-
tèmes alimentaires internationaux actuels. Ils ne sont ni rési-
lients, ni équitables, ni durables. De nombreuses communautés 
agricoles, populations autochtones ou marginalisées n’ont pas 
d’accès sécurisé à la terre ni de formation agricole. Et plus de la 
moitié de la population mondiale n’a pas de couverture sociale en 
cas de crise. Pour garantir le droit à une nutrition suffisante et 
saine pour tous et éradiquer la faim dans le monde, une approche 
intégrée en matière de santé, agriculture et nutrition est néces-
saire. La clé de la réussite consiste à créer un cadre nutritionnel 
sain et équitable, avec des revenus équitables et suffisants pour 
les petits agriculteurs agricoles. Les systèmes de sécurité sociale 
des pays concernés doivent être élargis afin de contrer une hausse 
de la pauvreté et de la faim.

ATTÉNUER LES 
CONSÉQUENCES
DE LA PANDÉMIE 
DE COVID-19

« La même inquiétude revient 
depuis le début de la pandémie : 

« si la COVID-19 ne nous tue  
pas, c’est de la faim que nous 

mourrons. » Le simple accès à des 
denrées alimentaires est un défi 

pour 70 % des habitants des 
quartiers informels. »

Kelvin Shingles, directeur national de Welthungerhilfe au Kenya

Fermeture des écoles, couvre-feu, effondrement de l’économie : 
depuis le printemps 2020, la COVID-19 régit le monde. Mais ce 
sont également les mesures de lutte contre le virus qui ont 
provoqué une crise existentielle dans de nombreux pays du Sud.
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« Au début de la pandémie, les 
personnes étaient inquiètes. Nous 
avons vite dispensé des forma-
tions sur l’hygiène : sur le lavage 
des mains et sur la distanciation 
sociale comme mesures de pro-
tection contre le virus.

Giri Khatri est expert en eau et assainis-
sement de Welthungerhilfe au Népal.

Plus d’informations : 
www.welthungerhilfe.org/coronavirus  
(en anglais)
www.welthungerhilfe.org/alliance2015-study 
(en anglais)

PLUS FORTS GRÂCE À NOS PARTENAIRES
L’hygiène peut sauver des vies. Nous avons donc élargi nos mesures le plus 

rapidement possible et ce dès le début de la pandémie. Nous pouvions 

compter sur des partenaires fiables qui ont réagi avec beaucoup d’énergie et 

de flexibilité, au Népal notamment. Nous y avons approvisionné plus de 

60 centres de santé et 44 centres de quarantaine en produits d’hygiène et 

avons livré des colis alimentaires à 4 215 familles en détresse. Nous avons 

aidé des couturières à produire des masques lavables, avons construit des 

postes de lavages des mains et diffusé des informations sur la lutte contre la 

COVID-19 dans les stations de radio locales.

BIEN PRÉPARÉS GRÂCE À DES PRODUITS LOCAUX 
Un an avant le début de la crise de COVID-19, Zia Gul a participé à une for-

mation de Welthungerhilfe sur la culture maraîchère et a obtenu des se-

mences pour un jardin potager. Elle ne soupçonnait pas à quel point son jar-

din lui serait indispensable. Des milliers d’Afghans ont souffert de la faim et 

du chômage suite à la pandémie. Les prix des denrées alimentaires ont explo-

sé, les importations se sont taries. Dans le village de Zia Gul, beaucoup se 

sont également retrouvés sans revenu. Mais elle possédait son propre jardin 

potager pour nourrir sa famille, ce qui est déjà une exception en temps nor-

mal en Afghanistan où plus de 40 % de la population ne dispose pas d’une 

nourriture suffisante ni équilibrée.

« Personne n'aurait pu imaginer 
qu'un tel virus viendrait nous 
frapper. Mais le jardin nous a per-
mis d’être bien préparés. Je tra-
vaillais de chez moi, donc je n’ai 
jamais été au chômage. » 

Zia Gul est maraîchère dans la province 
d’Hérat en Afghanistan

BIEN NOURRIS MALGRÉ LE CONFINEMENT
Pendant le confinement, nous avons fourni, en plus des mesures de sensibili-

sation et d’hygiène face à la COVID-19, des repas chauds aux enfants souf-

frant de sous-nutrition au Bangladesh. Les agents communautaires ont prépa-

ré des repas nutritifs et les ont distribués jusque chez les habitants. Les 

semences étaient déjà des denrées rares avant la crise. Nous avons donc 

fourni une aide à de nombreuses familles d’agriculteurs pour conserver et 

stocker leurs semences.

ABORDER DES CRISES MULTIPLES
La crise de COVID-19 se manifeste également au Niger, déjà frappé par le 

changement climatique et par la crise sécuritaire à ses frontières. Beaucoup 

vivent surtout de l’agriculture et de l’élevage et dépendent du commerce 

avec leurs pays voisins, notamment avec le Nigeria. La fermeture des fron-

tières et autres restrictions pèsent lourdement sur le fonctionnement du mar-

ché intérieur.

« Nos collègues internationaux 
n’ont pas quitté le pays. Ils sont 
restés pour participer au pro-
gramme d’intervention d’urgence. 
Je travaille avec une équipe très 
motivée, qualifiée et enthousiaste 
où tous sont fiers de participer. 
C’est ce qui me donne du cou-
rage. » 

Francis Djomeda est directeur national 
de Welthungerhilfe au Niger

« La plupart des familles que nous 
aidons sont pauvres et marginali-
sées au sein de la communauté. 
Je veux garantir que leurs enfants 
soient bien nourris en cette pé-
riode difficile. » 
Shova Akter est agente communautaire 
au Bangladesh

Au printemps 2020, la pandémie mondiale de COVID-19 a saisi les gens par surprise.  
Il nous a fallu unir nos forces pour poursuivre notre travail.
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PLUS FORTS
GRÂCE À NOS 
PARTENAIRES
Le gouvernement indien a imposé fin mars 2020 un couvre-feu suite à la pandémie de COVID-19. Des 
millions de travailleurs journaliers et de saisonniers ont perdu leurs revenus du jour au lendemain, souvent 
aussi leur toit. Les partenaires de la société civile de Welthungerhilfe ont immédiatement fourni une aide.

14 |  NOS SUCCÈS | INDE�



Bhopal

Calcutta

PAKISTAN

BANGLADESH

Priorités du programme*
          

Sites de projets Bhopal, Chhatarpur, Deoghar, Calcutta, New Delhi,  
Ranchi, Sheopur

Volume financier en 2020 4,24 millions d'euros

Projets actuels 28

Organismes de  
financement*

BMZ, CE (DEVCO), GIZ, autres 

Personnes prises en charge 1 125 000

INDE

* Légende p. 44

AFGHANISTAN

NÉPAL

BIRMANIE
INDE

New Delhi

Ranchi

CHINE
IRAN

OMAN

THAÏLANDE

LAOS

ARABIE 
SAOUDITE

BHOUTANCONTEXTE DE DÉPART Welthungerhilfe travaille dans la plu-
part de ses projets avec des organisations partenaires lo-
cales : pour unir les ressources, pour apporter un soutien 
adapté aux personnes et pour accroître l’impact grâce à 
des structures bien implantées. L’importance de cette ap-
proche dans la lutte contre la faim et la pauvreté est 
flagrante en cette période de pandémie. En Inde, par 
exemple : dans la nuit du 24 mars 2020, le gouvernement 
a mis en place un des plus grands couvre-feux au monde 
pour pouvoir protéger le système de soins d’une autre 
vague de COVID-19. Des centaines de milliers de per-
sonnes, qui travaillaient dans les villes en tant que journa-
liers, ont perdu leur emploi et souvent aussi leur logement. 
Elles se sont retrouvées sans logis ou dans des camps 
provisoires sans nourriture suffisante, sans eau courante, 
toilettes, électricité ni perspectives. Les autorités ont trop 
tardé à établir des programmes d’aide. Dans ce qui a 
constitué le plus grand exode de l’histoire indienne ré-
cente, les personnes sont retournées dans leurs villages 
d’origine, à pied généralement.

INTERVENTION DE WELTHUNGERHILFE Welthungerhilfe et ses 
partenaires ont immédiatement réagi suite à la mise en 
place du couvre-feu par le gouvernement. Ils ont attiré l’at-
tention des médias et de la politique sur la détresse des 
travailleurs migrants et utilisé les réseaux sociaux pour in-
former le public. Ils ont travaillé 24 heures sur 24 pour 
subvenir aux besoins essentiels des personnes. De nom-
breuses organisations, dont Mahatma Gandhi Seva Ashram 

et Parmarth, ont fait construire des cuisines communes 
dans 39 districts de dix États, ont organisé des distributions 
alimentaires et le rapatriement dans les villages. Elles ont 
distribué des repas chauds, de l’eau, des rations alimen-
taires lyophilisées, des masques et des kits d’hygiène. Nos 
partenaires Prayog et Ekta Parishad ont fait enregistrer 
52 565 personnes bloquées pour que les administrations 
locales les ravitaillent et leur fournissent un logement. Ils 
sont parvenus à un accord avec les autorités gouvernemen-
tales des États afin d’organiser des transports pour que les 
personnes puissent rentrer dans leurs villages d’origine. 
Avec le gouvernement, ils ont fait de la prévention contre 
la COVID-19 auprès des populations avec des inscriptions 
sur les murs, des affiches, des annonces publiques ou sur 
les réseaux sociaux et du porte-à-porte.

ET ENSUITE ? Une société civile très forte qui représente les 
intérêts des faibles est la base de toute démocratie. Mais 
depuis le boom économique indien, les organisations des 
droits humains et environnementales, traditionnellement 
fortes, ne reçoivent quasiment plus de ressources finan-
cières de l’étranger. Le gouvernement met lui-même des 
moyens à disposition, mais le travail de critique, afin d’ai-
der les personnes à faire valoir leurs droits, est difficile à 
mettre en œuvre. Welthungerhilfe soutient 40 organisations 
de la société civile partenaires avec lesquelles elle travaille 
de longue date pour qu’elles puissent continuer à travailler 
de manière indépendante.

« Une crise sans précédent 
nécessite une réaction sans 
précédent. Et c’est là que 
nos partenaires jouent un 
rôle essentiel. Ils se sont 
vite adaptés à la nouvelle  
situation dès le début du 
couvre-feu et se sont rendus 
sur place. Ils ont travaillé 
avec les autorités locales, 
ont aidé les travailleurs  
immigrés gravement affec-
tés, ont sensibilisé à la  

COVID-19 et ont attiré l’at-
tention des médias sur l’état 
d’urgence des personnes en 
détresse. Nous avons de-
mandé à nos partenaires de 
sensibiliser les habitants de 
régions rurales : rester chez 
soi, respecter les mesures 
d’hygiène, garder ses dis-
tances et, en particulier, ne 
pas croire les rumeurs. »

AGIR ENSEMBLE ET 
RAPIDEMENT
Nivedita Varshneya est 
directrice nationale 
de Welthungerhilfe en Inde

Plus d’informations : 
www.welthungerhilfe.org/india (en anglais)

Chhatarpur

Sheopur

Deoghar
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ABORDER  
DES CRISES 
MULTIPLES
En 2020, les habitants de la Corne de l’Afrique ont affronté des crises multiples : sécheresses, 
inondations, invasion de criquets et pandémie de COVID-19. S’y sont ajoutés des conflits armés 
qui ont forcé des centaines de milliers de personnes à fuir. Par exemple en Éthiopie.
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CONTEXTE DE DÉPART Le nombre de catastrophes naturelles 
a drastiquement augmenté en raison du changement clima-
tique. Elles ont également entraîné une augmentation mas-
sive des invasions de criquets dans la Corne de l’Afrique 
depuis le début de l’année 2020. Pendant des mois, cer-
tains pays de la région ont été touchés par l’une des pires 
invasions de criquets depuis 25 ans. S’y est ajoutée la pan-
démie de COVID-19. En septembre, des pluies torrentielles 
ont entraîné de graves inondations. En Éthiopie, au Soudan 
et au Soudan du Sud, près de 2,5 millions de personnes 
ont lutté contre les trombes d’eau. La situation en Éthiopie 
s’est encore aggravée lorsqu’un conflit armé a éclaté à la 
fin de l’année. Des centaines de personnes ont fui vers le 
Soudan voisin et dans d’autres régions. La confrontation 
violente entre le Front de libération du peuple du Tigré 
(FLPT) au pouvoir dans le Nord et le gouvernement central 
d’Addis-Abeba ont également entraîné une crise humani-
taire dramatique.

INTERVENTION DE WELTHUNGERHILFE En plus du travail à long 
terme, une aide humanitaire était nécessaire sur de nom-
breux sites en 2020. Membre d’une alliance régionale 
contre la menace de criquets pèlerins en Éthiopie, nous 
avons immédiatement réagi avec nos partenaires  : nous 
avons distribué des semences, ainsi que du fourrage à la 
population rurale affectée par le fléau. À l’avenir, des solu-
tions communes doivent être trouvées pour protéger les 
moyens de subsistance des personnes affectées. Pendant 
les graves inondations, l’eau potable, les articles d’hygiène 

comme des tapis de sol, des bâches de protection et des 
mousquetaires leur faisaient cruellement défaut. Les plus 
démunis ont pu acheter des produits de base grâce aux 
transferts monétaires et donc soutenir les marchés locaux, 
là où ils fonctionnaient. Près d’un demi-million de per-
sonnes ont fui la région du Tigré suite aux conflits. Plus de 
60 000 personnes cherchent désormais refuge dans le 
Soudan voisin. Avec ses partenaires locaux, Welthungerhilfe 
y garantit un approvisionnement en eau potable, en abris 
temporaires, en matériel de secours comme des ustensiles 
de cuisine, couvertures, vêtements et articles d’hygiène à 
8 000 personnes. Durant la crise de COVID-19 en Éthiopie, 
nous avons apporté un soutien aux populations vivant avec 
le minimum vital, souvent des déplacés internes, à travers 
une sensibilisation, des mesures d’hygiène, l’accès à de 
l’eau potable et, en cas de quarantaine, des denrées ali-
mentaires.

ET ENSUITE ? Une autre invasion de criquets risque de se 
produire dans la Corne de l’Afrique. D’après l’Organisation 
des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), 
plus de 39 millions de personnes seront touchées en Éthio-
pie, au Yémen, en Somalie, au Soudan et au Kenya, dont 
environ la moitié en Éthiopie. La crise alimentaire dans la 
province du Tigré s’aggrave dramatiquement depuis le conflit 
militaire. Les prix des denrées alimentaires augmentent et 
les marchés locaux s’effondrent. Welthungerhilfe et ses par-
tenaires continuent à fournir des denrées alimentaires, de 
l’eau potable et des articles d’hygiène aux habitants.

« En septembre 2020, 
l’Éthiopie a connu l’une des 
plus grandes inondations de-
puis des générations. Des ré-
gions entières étaient cou-
pées du monde. Nous rece-
vions des images de la 
région d’Afar où l’on voyait 
des personnes affamées. Ils 
n’avaient ni nourriture ni eau 
potable depuis des semaines 
et de nombreux enfants sont 
décédés. Les invasions de 
criquets ont déjà provoqué 

une grande détresse en 
Afrique de l’Est. Maintenant 
viennent s'y ajouter les sé-
cheresses persistantes et  
les inondations. Ni les per-
sonnes ni les cultures n’ont 
assez de temps pour s’en  
remettre. Les pénuries ali-
mentaires entraînent une  
inflation et le prix des fruits, 
légumes et semences a  
déjà augmenté. Le pouvoir 
d'achat des familles en sera 
d’autant plus réduit. »

LES PERSONNES VIVENT UNE 
CRISE PERMANENTE
Matthias Späth est le directeur national 
de Welthungerhilfe en Éthiopie

Plus d’informations : 
www.welthungerhilfe.org/ethiopia (en anglais)
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Priorités du programme*
          

Sites de projets Addis-Abeba, Afambo, Baher Dar, Debre Tabor, 
Jimma, Mile, Semera, Yabelo

Volume financier en 2020 5,78 millions d'euros

Projets actuels 21

Organismes de  
financement* AA, Alliance2015, BMZ, GIZ, autres 

Personnes prises en charge 795 000

* Légende p. 44
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UNIS PAR LA 
PRODUCTION
LOCALE
Plus d’un million de personnes ont fui la Syrie pour le Liban à cause des guerres persistantes. 
Ensemble, réfugiés et résidents développent désormais des chaînes agricoles de valeur et 
augmentent ainsi leur production et leurs revenus. Welthungerhilfe leur apporte un soutien.
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CONTEXTE DE DÉPART Rapporté à sa population, aucun autre 
pays n’a accueilli autant de réfugiés syriens que le Liban 
voisin. Presque un million de Syriens enregistrés y ont trou-
vé refuge. Le pays doit lui-même faire face à une crise 
économique qui augmente considérablement la pauvreté. 
S’y ajoutent les conséquences profondes de la pandémie 
de COVID-19. Beaucoup de personnes ont également perdu 
leurs moyens de subsistance avec leur travail. Les tensions 
sociales augmentent. En août 2020, l’explosion de nitrate 
d’ammonium au port de Beyrouth a porté un coup supplé-
mentaire. La situation fait que beaucoup ne peuvent se 
payer des moyens de production agricoles. Les terres fer-
tiles et le potentiel de cultures individuelles restent souvent 
inutilisés.

INTERVENTION DE WELTHUNGERHILFE Avec notre partenaire, 
Lebanese Organization for Studies and Training (LOST), 
nous mettons en œuvre un projet agricole dans la province 
de Baalbek-Hermel à la frontière de la Syrie. Le but est 
d’améliorer la situation des communautés libanaises et des 
réfugiés syriens, de rendre la production agricole plus ren-
table et de limiter les tensions sociales. En effet, la pression 
sur les ressources et sur le marché du travail est forte dans 
une province où plus de 40 % des habitants sont des réfu-
giés syriens. Nous faisons le lien entre les familles d’agri-
culteurs libanais et les communautés syriennes à travers 
des cours d’agriculture et d’économie dans des écoles agri-
coles de notre partenaire LOST et faisons la promotion du 
vivre ensemble. Beaucoup de réfugiés syriens contribuent 

en effet au développement de l’économie libanaise de par 
leur travail dans les champs des Libanais. L’accès limité à 
des marchés locaux et le manque de liens avec d’autres 
producteurs sont un réel problème pour beaucoup de fa-
milles d’agriculteurs. S’y ajoute un système de transport 
défectueux. Nous soutenons les exploitations de petits pro-
ducteurs agricoles avec la création de coopératives agri-
coles et de réseaux pour améliorer leur position sur le mar-
ché grâce à des ventes et des achats communs. Leurs 
produits deviennent ainsi plus compétitifs. Grâce aux for-
mations, ils élargissent leurs connaissances sur les chaînes 
de valeur pour commercialiser au mieux leurs récoltes : lé-
gumes, pommes, raisins, cerises, amandes et olives. Les 
femmes et les jeunes sont formés à la transformation des 
aliments et à la commercialisation de produits transformés. 
Des petites entreprises et le ministère de l’Agriculture les 
soutiennent dans la distribution.

ET ENSUITE ? Nous continuerons de nous concentrer sur les 
communautés d’accueil et de réfugiés au Liban touchés par 
la crise en Syrie et les effets de la récente crise écono-
mique. Nous soutiendrons également les marchés locaux à 
travers des projets agricoles avec notre partenaire local 
LOST et la fondation JAFRA.

« Pour faire changer les 
choses, nous devons amélio-
rer la production locale et 
inciter les jeunes à partici-
per, en construisant des 
écoles d’agriculture, par 
exemple. Les agriculteurs 
libanais et syriens ap-
prennent ici des techniques 
agricoles efficientes et du-
rables et à diversifier leurs 
cultures. Le but est de culti-
ver les champs pendant 

toute l’année, d’obtenir des 
rendements de cultures de 
meilleure qualité et de gé-
nérer en même temps des 
revenus réguliers et plus 
élevés. Les réfugiés syriens 
contribuent donc au déve-
loppement de l’économie li-
banaise. Nous cherchons à 
convaincre les communau-
tés et donc à promouvoir la 
cohésion sociale. »

TOUS TRAVAILLENT DE 
CONCERT
Dr Ramy Lakkis est le fondateur et 
directeur de la Lebanese Organiza-
tion for Studies and Training (LOST), 
un partenaire de la société civile de 
Welthungerhilfe au Liban

Plus d’informations : 
www.welthungerhilfe.org/lebanon (en anglais)
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Priorités du programme*
          

Sites de projets Baalbek, Beyrouth, Hermel, Sidon, Taanayel

Volume financier en 2020 0,95 million d'euros

Projets actuels 3

Organismes de  
financement*

BMZ

Personnes prises en charge 25 000

Beyrouth

SYRIE

Sidon

Taanayel 

BaalbekLIBAN

Hermel 
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CULTIVER  
POUR UN AVENIR
ÉQUITABLE
En période de pandémie, disposer d’un revenu stable est primordial. Les producteurs de cacao de Sierra 
Leone travaillent d’arrache-pied. Les familles d’agriculteurs verront leurs revenus augmenter, car le 
chocolat sera produit à partir de fèves de cacao produites écologiquement, directement dans le pays.
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CONTEXTE DE DÉPART Après une longue guerre civile et la 
crise d’Ebola de 2014-2015, près de 77 % des Sierraléo-
nais vivent dans l’extrême pauvreté. 60 % des employés 
des zones urbaines travaillent dans le secteur informel. 
Sans activité, ils perdent toute forme de revenus. Le gou-
vernement s’est abstenu d’imposer un confinement parce 
qu’il ne pouvait pas soutenir les plus démunis. Les taux de 
malnutrition, de sous-nutrition et de carences alimentaires 
sont sources de grande inquiétude. Or le pays dispose de 
ressources naturelles convoitées, le cacao par exemple. Une 
grande partie des plantations n’a pas été cultivée pendant 
la guerre, elles sont donc trop vieilles et doivent être réha-
bilitées. La culture du cacao offre donc un potentiel à ex-
ploiter dans de nombreux sites. La demande en cacao de 
qualité et écologique est importante. Or, des pays tels que 
la Sierra Leone ne gagnent presque rien de leurs récoltes 
lorsque les fèves de cacao fermentées et séchées sont ex-
portées avant transformation.

INTERVENTION DE WELTHUNGERHILFE Au cours des 13 der-
nières années, Welthungerhilfe a coopéré avec près de 
46 000 producteurs de cacao en Sierra Leone. Près de 
50 000 hectares de plantations de cacao ont été réhabili-
tés, modernisés ou replantés, près de 20  millions de 
pousses de cacao ont été plantées et 29 000 agriculteurs 
ont été assistés dans leur transition vers une certification 
bio. Les projets courants ont pu se poursuivre en parallèle 
des mesures de sensibilisation et d’hygiène. Welthunger
hilfe soutient actuellement la production et la transforma-
tion directe de cacao bio de haute qualité. Des fèves bio 

jusqu’au chocolat premium : les producteurs obtiennent de 
meilleurs prix grâce à la mise en place de chaînes de valeur 
et ils créent des emplois durables et bien rémunérés dans 
le pays. Une coopérative d’agriculteurs et différentes asso-
ciations de producteurs adaptent leurs plantations pour 
produire du cacao écologique, équitable et qui possèdent 
une bonne pureté variétale et mettent en place le stockage 
et la transformation nécessaires. Welthungerhilfe coopère 
avec les entreprises sociales Lizard Earth et Organic Africa 
Chocolate qui aident à la mise en place de la chaîne de 
valeur. En tout, ce sont 3  800  participants et leurs 
22 800 membres de famille de 24 communes des dépar-
tements Kailahun et Kenema qui en bénéficient. Des asso-
ciations de producteurs, des représentants des autorités du 
district, des ministères et des institutions éducatives sont 
également impliqués.

ET ENSUITE ? Pour les familles d’agriculteurs, il est impor-
tant que leurs marchandises soient achetées de manière 
fiable. Welthungerhilfe intervient en tant qu’intermédiaire : 
elle aide à la conclusion des contrats, s’assure que les fa-
milles d’agriculteurs sont correctement payées, mais aussi 
que les producteurs peuvent se fier à la qualité du cacao. 
Elle établit des coopérations durables avec des entreprises 
socialement et environnementalement responsables comme 
Door to Europe pour s’assurer que les agriculteurs bénéfi-
cient de conditions équitables. Le chocolat sera d’abord 
vendu en Sierra Leone et en Espagne, puis aux États-Unis 
et dans d’autres pays européens.

« Les revenus importants 
générés par les ventes de 
cacao ont entraîné une nette 
amélioration de la santé des 
familles d’agriculteurs. Les 
formations à la culture bio-
logique de fruits et légumes, 
à l’exploitation forestière 
durable, dont la production 
de miel et la nutrition équi-
librée et l’hygiène y ont éga-
lement contribué. C’est un 

réel succès au sein du pays 
dans lequel la majorité de la 
population vit dans la pau-
vreté. Ce succès est source 
de grande motivation pour 
tous. Sous sommes tous très 
fiers que « nos » agricul-
teurs et coopératives aient 
déjà obtenu des récom-
penses au niveau national et 
international. »

DU CACAO POUR 
UNE MEILLEURE VIE
George Muigai est chef de projet  
de Welthungerhilfe en Sierra Leone

Plus d’informations : 
www.welthungerhilfe.org/sierra-leone (en anglais)
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SIERRA LEONE
Priorités du programme*

          

Sites de projets Bo, Freetown, Kabala, Kailahun, Kenema,  
Koidu, Makeni

Volume financier en 2020 7,22 millions d'euros

Projets actuels 22

Organismes de  
financement*

AA, BMZ, CE (DEVCO), FCDO, ONU, autres 

Personnes prises encharge 545 000

* Légende p. 44
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ORGANISER UNE
NUTRITIONSAINE
Avec ses partenaires, Welthungerhilfe crée le lien entre les populations urbaines et les producteurs 
agricoles en Bolivie et au Pérou. Cela permet de créer une nutrition saine et durable et de générer des 
revenus. Un élément important en cette période de pandémie de COVID-19.
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CONTEXTE DE DÉPART En 2019, 48 millions de personnes 
ont souffert de la faim en Amérique latine. L’Organisation 
des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO) 
prévoit que ce chiffre s’élèvera à près de 67 millions de 
personnes en 2030, sans considérer la hausse suite à la 
COVID-19. La pandémie a renforcé la vulnérabilité des sys-
tèmes alimentaires : obtenir des denrées alimentaires pro-
duites localement, saines et durables est souvent difficile 
et à des prix rédhibitoires. L’obésité et les maladies qui en 
résultent, tel que le diabète, connaissent une forte crois-
sance, principalement en raison de produits très transfor-
més à prix avantageux, dont la teneur en lipides, sucres et 
glucides est très élevée. Au Pérou, près de 50 % de la 
population est en surpoids.

INTERVENTION DE WELTHUNGERHILFE En vue de promouvoir 
les systèmes durables de nutrition, Welthungerhilfe encou-
rage la population à changer consciemment ses habitudes 
pour une alimentation et une consommation saines. Pour 
cela, une coopération entre les associations d’agriculteurs, 
des consommateurs informés et engagés et d’autres acteurs 
du secteur privé et public est nécessaire. Une approche 
différente, qui prend en compte les principes écologiques 
et qui fait la promotion des interactions entre producteurs 
et consommateurs peut contribuer à une meilleure nutri-
tion. La production et la commercialisation locales peuvent 
également améliorer le revenu de petits producteurs agri-
coles, élément crucial en période de COVID-19. Nous avons 
mis en place, pendant le confinement au Pérou et en Boli-

vie, et en collaboration avec nos producteurs locaux, des 
moyens de commercialisation sécurisés et rapides qui per-
mettent aux populations urbaines d’obtenir des produits 
appropriés et sains issus de la production locale. La créa-
tion d’un marché agricole pour plus de 30 000 familles 
dans la période de mars à mai 2020 et en collaboration 
avec la municipalité de La Paz y a contribué. Nous soute-
nons également des marchés mobiles, qui livrent de nom-
breux produits frais dans les différents quartiers. Les pro-
ducteurs en Bolivie et au Pérou ont vendu leurs produits au 
porte-à-porte et font en sorte de les livrer dans des endroits 
accessibles et sécurisés.

ET ENSUITE ? Nous contribuons également à ce que les per-
sonnes au Pérou et en Bolivie aient accès à des produits 
locaux, durables et sains. Un changement de politique et 
de gérance est nécessaire pour l’amélioration de l’alimen-
tation. Nous soutenons donc nos partenaires dans leur tra-
vail de plaidoyer pour un système alimentaire plus durable 
et équitable. Nous intervenons en tant que « médiateurs » 
entre les processus locaux et internationaux. Le sommet de 
l’ONU sur les systèmes alimentaires prévu pour au-
tomne 2021 est un bon tremplin pour présenter les préoc-
cupations et revendications de nos partenaires et pour pré-
senter des propositions concrètes et des alternatives 
positives.

« La pandémie de COVID-19 
et les conflits sociaux en 
Bolivie et au Pérou ont sou-
ligné à quel point la popula-
tion est exposée à l’insécuri-
té alimentaire et à quel 
point il est essentiel de ren-
forcer les systèmes alimen-
taires locaux et durables. 
Producteurs, industrie de la 
transformation et consom-
mateurs : nous devons tous 
nous adapter à une nouvelle 

réalité et apprendre à quel 
point il est important de 
nous soucier de l’environne-
ment, de nos producteurs et 
de notre santé. Nous devons 
continuer à bâtir des ponts 
entre consommateurs et 
producteurs dans les zones 
rurales et urbaines en vue 
d’obtenir des denrées saines 
et locales, abordables et 
accessibles. »

LA NOUVELLE RÉALITÉ 
NOUS OUVRE LES YEUX
Nicole Szucs est experte en systèmes 
alimentaires dans les projets de 
Welthungerhilfe en Bolivie et au Pérou

Plus d’informations : 
www.welthungerhilfe.org/bolivia (en anglais)
www.welthungerhilfe.org/peru (en anglais)
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Priorités du programme*
          

Sites de projets Bolivie : La Paz  
Pérou : Lima, Huánuco

Volume financier en 2020 0,34 million d'euros

Projets actuels 3

Organismes de  
financement*

BMZ 

Personnes prises en 
charge

2 000 

* Légende p. 44
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d’urgence, mais s’effectue aussi sur le long terme, pour une 
vie digne et exempte de faim et de pauvreté. En nous en-
gageant pour la participation, l’équité et la réduction de la 
hausse des inégalités, nous encourageons et donnons la 
force aux personnes de faire valoir leurs droits et de prendre 
en main leur développement. Les femmes souffrent encore 
dans de nombreux pays d’une discrimination structurelle et 
sont souvent plus affectées par la faim et la pauvreté que 
les hommes. Nous voulons donc, avec nos partenaires, en-
core mieux leur venir en aide.

PRENDRE EN COMPTE LES LIENS Les systèmes alimentaires 
internationaux ne sont ni durables, ni équitables, ni à l’abri 
des crises. De nombreuses personnes n’ont pas accès à 
des denrées alimentaires saines, abordables et de haute 
qualité. Des initiatives et des règlementations sont donc 
indispensables pour parvenir à une restructuration des sys-
tèmes. Nous analysons sur place chaque étape avec les po-
pulations : de la culture, la récolte, la transformation, le 
transport, le stockage, la commercialisation à la consom-
mation. Comment les changements, par exemple sur la 
production de denrées alimentaires, se font-ils sentir sur 
les revenus des familles ? Ou sur la disponibilité de l’eau ? 
Tous les projets requièrent une approche globale. Nous 
nous penchons sur tous les acteurs du système : familles 
de producteurs agricoles, commerçants, entreprises, 
consommateurs, politiciens. Comment interagissent-ils 
entre eux, comment contribuent-ils à la sécurité alimen-
taire et nutritionnelle ou aux pénuries  ? Cette vue d’en-
semble nous permet de trouver, avec les personnes, des 
perspectives adaptées pour nos projets et notre travail po-
litique et ainsi soutenir les processus de changements. En 
vue d’obtenir des systèmes alimentaires équitables, du-
rables et sains. Nutrition, santé et environnement sont 
étroitement liés. À l’avenir, nous voulons donc faire le lien 

Un monde sans faim – tel est notre objectif principal. Notre stratégie montre dans quelle mesure 
nous continuerons à nous engager vers ce but. Elle répond à des défis internationaux, comme le 
nombre croissant de conflits, l’impact du changement climatique, la hausse des inégalités et du 
nombre de personnes qui souffrent de la faim dans le monde.

UNE PLANÈTE – FAIM ZÉRO  
NOTRE STRATÉGIE DE 2021 À 2024
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LES PERSONNES AU CŒUR DE NOTRE TRAVAIL Welthungerhilfe 
travaille avec et pour les personnes les plus affectées par 
la faim et la pauvreté : par exemple à cause d’un environ-
nement fragilisé par des structures étatiques déficientes ou 
inexistantes. Elle travaille aussi avec ou pour les personnes 
victimes de crise ou de catastrophes naturelles, qui ont 
besoin d’une intervention d’urgence pour survivre, et celles 
en situation de migration forcée. Nous établissons, avec 
elles et les communautés au sein desquelles elles vivent, 
des programmes entièrement axés autour de leurs condi-
tions de vie. Notre aide ne se limite pas aux situations 
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entre notre travail et le secteur de la santé, pour mieux lut-
ter contre la sous-nutrition aiguë.

RÉPONDRE AUX CRISES INTERNATIONALES CROISSANTES Les 
grandes crises de notre époque se manifestent différem-
ment de par le monde, et notamment la crise environne-
mentale. Nous intégrons à nos programmes des réponses 
pratiques au changement climatique pour aider les per-
sonnes les plus affectées et rendre plus résiliente leur ali-
mentation. Nous nous engageons à ce que les actions so-
ciales, économiques et politiques aient plus d’influence sur 
la mitigation de la faim, du changement climatique et de 
ses conséquences. Les crises et conflits ne cessent d’aug-
menter. Beaucoup de personnes sont affectées par plu-
sieurs crises en même temps. Il est également important 
d’intégrer au plus tôt des éléments sur le long terme, 
même lors de nos interventions d’urgence. Nous essayons, 
si les personnes sont également affectées ou menacées 
par des conflits violents, d’apporter une contribution po-
sitive à la paix.

LUTTE CONTRE LES CAUSES STRUCTURELLES DE LA FAIM Ces 
dernières années, les conditions-cadre politiques se sont 
dégradées dans de nombreux pays, freinant le travail des 
organisations d’aide au développement. Il est d’autant plus 
important d’écouter ce qu’ont à dire les personnes pauvres 
et souffrant de la faim pour que les lois et leur mise en 
œuvre concrète soient changées en leur faveur. Les organi-
sations de la société civile jouent un rôle décisif dans la 
lutte contre les inégalités. Nous travaillons donc en étroite 
collaboration avec elles et les aidons à utiliser leur marge 
de manœuvre politique et à faire respecter les droits de 
l’homme comme le droit à la terre, à l’alimentation et à 
l’eau.

DES PARTENARIATS POUR PLUS D’IMPACT Notre mode de vie 
et nos modes de consommation contribuent à la propaga-
tion des crises. Nous voulons sensibiliser le public et 
mobiliser encore plus de personnes à prendre part à la 
lutte pour un monde équitable, une consommation du-
rable et un changement politique. Beaucoup de per-
sonnes, surtout les jeunes, y sont prêtes. Nous souhaitons 
attiser leur enthousiasme.

Pour provoquer un réel changement vers un monde 
sans faim ni pauvreté, il nous faut joindre nos forces avec 
d’autres acteurs de la société civile, du secteur privé, de la 

Plus d’informations :  
www.welthungerhilfe.de/unsere-strategie 
(en allemand)

MISE EN ŒUVRE DE NOTRE STRATÉGIE

AGIR DURABLEMENT Nous nous basons sur les trois piliers de la durabili-

té : le social (bien-être des personnes), l’écologie (préserver l’environ-

nement et les ressources) et l’économie (bonnes pratiques commer-

ciales). Nous aspirons à travailler sans impacter le climat. Et nous 

garantissons que notre personnel soit traité de manière équitable et 

soit en sécurité au travail.

NUMÉRISATION CIBLÉE La numérisation est un levier important pour aug-

menter la qualité et l’efficacité de notre travail. Nous investissons pour 

cela dans la numérisation de nos systèmes et infrastructures et renfor-

çons l’apprentissage basé sur les données.

ENSEMBLE, FAIRE UNE DIFFÉRENCE L’augmentation de la faim et de la pau-

vreté dans le monde nécessite également d’accroître les moyens finan-

ciers que nous pouvons investir dans des programmes. Nous invitons 

donc de nouveaux donateurs privés et de nouvelles organisations à se 

ranger à nos côtés. Nous cherchons également à renforcer le soutien 

de nos bailleurs institutionnels, et ce à l’aide de nos programmes effi-

caces, de notre profil international et de nos alliances stratégiques.

DÉVELOPPER DAVANTAGE NOTRE ÉQUIPE Nous faisons la promotion de la 

diversité, de la curiosité, du courage et du travail agile et flexible auprès 

de nos équipes nationales et internationales, notamment grâce aux re-

tours constructifs, aux idées, technologies et méthodes innovatrices.

science et d’autres domaines. C’est pourquoi nous souhai-
tons, à l’avenir, renforcer nos coopérations avec des insti-
tuts de recherche nationaux et internationaux et investir 
dans des entreprises sociales prometteuses. Les adminis-
trations et les partenaires locaux jouent également un rôle 
dans la coordination des différents secteurs d’activité sur 
place, dans la prestation de services et la garantie de la 
durabilité des mesures.
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Être responsable signifie, pour nous, de veiller en permanence à la qualité et à la transparence. 
Notre organisation dispose donc d’organes, de comités et de processus internes de contrôle. 
Nous contrôlons régulièrement que nos structures et processus sont appliqués conformément 
aux moyens et aux objectifs au niveau national et international.

DES RÈGLES CLAIRES POUR LA 
QUALITÉ ET LA TRANSPARENCE

UN SYSTÈME DE RETOUR 
D’INFORMATIONS 
GARANTIT LA TRANSPA-
RENCE ET LA PROTEC-
TION

Nous en faisons le suivi, 
l’examen et rédigeons des 

rapports

Nous adaptons nos 
processus aux constats

Nous évaluons les retours

Nous recevons les 
remarques et nous les 

consignons

Nous vérifions tous les 
retours d’informations

Nous informons et 
sensibilisons tous nos 

employés

GOUVERNANCE Le comité exécutif gère les affaires de Welt
hungerhilfe et en est responsable. La présidence et ses 
commissions conseillent le comité exécutif et contrôlent 
ses activités. Les représentants des organisations membres 
fixent le budget annuel et approuvent les comptes annuels. 
Un comité d’experts conseille Welthungerhilfe sur son 
orientation thématique et sa politique au développement 
(voir p. 34-35).

CONTRÔLE L’unité de contrôle a pour objectif principal 
d’aider la présidence, le comité exécutif et les dirigeants 
à utiliser les dons privés et les subventions publiques de 
la manière la plus économiquement durable et la plus 
efficace qui soit. Grâce à un contrôle des risques, ils sont 
systématiquement informés sur l’évolution des risques 
potentiels ou existants. Des analyses régulières per-
mettent d’identifier les améliorations possibles et de les 
mettre en œuvre. Une évaluation globale des indicateurs 
quantitatifs et qualitatifs de performance est faite dans 
ce but.

AUDIT INTERNE L’unité d’audit interne de Welthungerhilfe 
contrôle toutes les unités nationales et internationales et 
vérifie que l’utilisation des dons et des subventions est ap-
propriée et conforme aux statuts. Elle examine l’efficience 
et l’efficacité du système de contrôle interne et permet 
ainsi d’éviter l’utilisation abusive de fonds ou les compor-
tements corrompus. Elle vérifie la conformité, la perti-
nence et la rentabilité des structures d’organisation et des 
processus de travail. L’audit interne vérifie également que 
les directives sont respectées et donc que les risques sont 
maîtrisés. Elle est tenu au respect des principes tech-
niques et éthiques de l’Institut des auditeurs internes (Ins-
titute of Internal Auditors, ou IIA).
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ÉVALUATIONS Welthungerhilfe améliore la qualité de son 
travail grâce à des évaluations. Ce sont souvent des évalua-
teurs externes qui déterminent la pertinence, l’efficience, 
l’efficacité, la durabilité et l’impact des projets. Ils uti-
lisent à cet effet des méthodes reconnues internationale-
ment. Les évaluations peuvent donc aider à comprendre 
comment améliorer un projet. Ces recommandations sont 
examinées de manière critique par le personnel sur place, 
par les parties prenantes au projet, ainsi que par les unités 
compétentes au siège social. Elles sont, si possible, mises 
en œuvre immédiatement et intégrées aux projets futurs. 
Nous tirons constamment des leçons des évaluations en 
vue d’améliorer nos projets. Les évaluations jouent un rôle 
capital vis-à-vis de l’obligation de redevabilité envers nos 
bailleurs de fonds et envers les parties prenantes au projet.

CONFORMITÉ La conformité permet de garantir le respect 
des lois, des règlementations et des normes éthiques. En 
2020, notre objectif était d’instaurer notre vaste pro-
gramme de formation à notre code de conduite légalement 
contraignant pour tous nos employés et partenaires. Nous 
avons également affiné notre système de lanceurs d’alertes 
en vue d’effectuer le suivi des alertes internes et externes 
sur des mauvaises pratiques potentielles. Nous avons éga-
lement affiné nos processus quant à la protection des don-
nées. Notre préoccupation principale reste d’atteindre et 
de protéger aussi directement et durablement que possible 
les populations cibles.

REDEVABILITÉ Welthungerhilfe s’est engagée à respecter la 
« norme humanitaire fondamentale » de qualité et de rede-
vabilité (CHS). Cette norme est essentielle pour toutes nos 
activités. La gestion de la qualité de nos projets et la vali-
dation par la population impliquée font également partie 
du respect de cette norme. Les neuf engagements définis 
par la CHS sont respectés tout au long du cycle de nos 
projets. Les populations que nous assistons sont toujours 
au centre de nos préoccupations.

Plus d’informations :  
www.welthungerhilfe.org/transparency-and-quality (en anglais)

PROMOTION DE LA  
CULTURE DE RÉTROACTION  
ET RECONNAÎTRE LES  
VIOLATIONS
Nous soutenons les personnes défavorisées qui vivent dans 

un environnement fragile. Il est extrêmement important 

pour nous de ne pas causer de dommages potentiels aux 

personnes avec lesquelles nous travaillons. Nous encoura-

geons donc ces personnes à nous faire part de leurs retours 

sur notre travail. La plupart des retours concernent directe-

ment le travail de projet. Cependant, l’invitation à formuler 

un retour ne se limite pas aux thématiques propres au pro-

jet. Nous sommes particulièrement soucieux de vérifier au 

plus tôt les éventuelles mauvaises pratiques dans notre tra-

vail de projet, par exemple par le personnel, les partenaires 

contractuels ou les organisations partenaires, afin de préve-

nir tous préjudices auprès des personnes avec lesquelles 

nous travaillons. Cela n’est possible qu’avec de la confiance 

et une forte culture de rétroaction. Chaque projet a donc un 

mécanisme qui permet de recevoir des informations sen-

sibles : sur la corruption, la fraude, les conflits d’intérêts, 

les violations des données personnelles, le financement du 

terrorisme, la violence sexuelle ou la violation de la protec-

tion des enfants. Ces informations doivent obligatoirement 

être transmises au service juridique et conformité, instauré 

en 2020 dans les domaines de la prévention de la corrup-

tion et de la protection des données personnelles. Les cas 

suspects sensibles sont désormais consignés de manière 

professionnelle et les voies de communication des rapports 

sont normalisées. Nous avons mis en place des processus 

clairs qui garantissent une enquête indépendante et confi-

dentielle sur la protection des lanceurs d’alertes, des vic-

times potentielles, mais aussi des personnes accusées dans 

les procédures en cours. En cas de suspicion confirmée, 

nous prenons les mesures appropriées, dont l’adoption de 

mesures juridiques pour éviter que ces incidents ne se re-

produisent. Notre système de lanceurs d’alertes nous aide à 

gérer adéquatement les risques pour les personnes avec 

lesquelles nous travaillons et pour la réputation de l'organi-

sation. En même temps, nous mesurons et améliorons 

continuellement les performances de notre système de lan-

ceurs d’alertes. Ainsi, nous pourrons justifier la confiance 

qui nous est accordée et répondre à notre propre exigence 

de qualité et d’intégrité.
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La numérisation et l’innovation peuvent accélérer les pro-
grès dans la lutte contre la faim et la pauvreté et améliorer 
l'impact de notre travail. Depuis quelques années, nous 
développons des innovations techniques et sociales pour 
lutter contre la faim, comme des applications numériques 
destinées aux petits exploitants agricoles. Leurs utilisa-
teurs sont de plus en plus nombreux : au Zimbabwe, par 
exemple, l’application pour smartphone AgriShare permet 
d’emprunter des outils agricoles sur le principe de l’écono-
mie solidaire. L’application Kurima Mari permet, elle, aux 
petits agriculteurs du Zimbabwe de se tenir informés des 
prévisions météo, de l’évolution des prix, des méthodes de 
culture et d’élevage, grâce à des vidéos, des podcasts, des 
manuels et des infographies.

La part du travail numérique et fortement connecté 
augmentera encore dans notre travail à l’avenir  : que ce 
soit pour la planification et la mise en œuvre de projets, de 
l’évaluation de l’impact ou de la collecte des tendances 
grâce à l’intelligence artificielle ou aux technologies qui 
traitent et analysent d'énormes volumes de données (Big 
Data). Afin de renforcer davantage les initiatives numé-
riques au sein de Welthungerhilfe, qui compte plus de 
3 000 collaborateurs dans 35 pays, et de donner de l’es-
pace aux idées nouvelles, nous avons créé en 2020 une 
équipe dédiée, le bureau de la transformation numérique. 
Grâce à des partenaires solides dans les domaines de la 
technologie, du numérique et de la méthodologie, cette 
unité stimule le développement numérique de l’organisa-
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tion et favorise une culture de travail agile, inspirante et 
propre à l’expérimentation.

Travailler avec de grandes quantités de données et 
des innovations numériques pose également des défis dont 
nous devons tenir compte. Pour toujours agir au profit des 
personnes avec lesquelles nous travaillons, nous nous 
sommes engagés à respecter certains principes dans tous 
les domaines de notre travail. Cela vaut également pour 
l'utilisation des technologies numériques. La « norme hu-
manitaire fondamentale  » de qualité et de redevabilité, 
reconnue au niveau international, ainsi que dans notre 
propre code de conduite (voir également les pages 26-27), 
sont pour nous déterminants. Dans le domaine numérique, 
nous nous basons également sur les « principes du déve-
loppement numérique » qui se sont établis au cours des 
dernières années comme une norme au sein de nom-
breuses organisations internationales, bailleurs de fonds 
pour la coopération au développement et prestataires de 
services informatiques. La mise en œuvre concrète de cer-
tains de ces « principes numériques » est illustrée par l’un 
de nos développements numériques actuels  : le Child 
Growth Monitor (moniteur de croissance de l’enfant).

« ACTION COLLABORATIVE ET BASÉE SUR LES DONNÉES » En 
2018, nous avons lancé le développement de l’application 
Child Growth Monitor (CGM), afin de mesurer la sous-nutri-
tion et la malnutrition chez les enfants grâce à des don-
nées exactes. Basée sur l'intelligence artificielle, l'applica-
tion transforme les smartphones en appareils de mesure 
numériques. Elle recueille, grâce à un scan et sans contact 
avec l’enfant, des données de haute qualité sur sa taille et 
son poids. Son état nutritionnel pourra ainsi être évalué de 
manière fiable à l’avenir et toute carence pourra être trai-
tée rapidement. Les méthodes de mesure physiques ac-
tuelles sont complexes, coûteuses et souvent peu fiables. 
Pour que l’application réponde aux exigences les plus 
strictes en matière de qualité, nous la développons en col-
laboration avec des partenaires compétents issus de la 
coopération au développement, du secteur privé et de la 
science, et mettons en commun les connaissances d'ex-
perts de différents secteurs.

« RESPECT DE LA VIE PRIVÉE ET SÉCURITÉ DES DONNÉES » Les 
instruments numériques tels que le Child Growth Monitor 
posent des exigences élevées en matière de protection des 
données et de sécurité des données. Nous en avons tenu 
compte dès la conception et pendant toute la réalisation. 
Nous protégeons les données à caractère personnel en li-
mitant les droits d’accès et nous effectuons un travail de 

sensibilisation auprès des parents et des tuteurs en ma-
tière de gestion des données des enfants et de leurs droits. 
De même, nous nous orientons vers le principe de la mini-
misation des données, selon lequel seules les données 
réellement nécessaires sont collectées et traitées. La 
conversion protégée et précoce en données anonymes, ain-
si que la définition de délais de suppression raisonnables, 
vont également de soi.

« CONCEPTION AVEC LES UTILISATEURS » Nos activités numé-
riques sont toujours axées sur les personnes impliquées 
dans le projet. Nous encourageons, en tenant compte des 
normes de sécurité élevées et des mécanismes de contrôle, 
l’utilisation des technologies numériques comme levier es-
sentiel pour parvenir à un monde sans faim et pauvreté. 
Nous impliquons activement les personnes avec lesquelles 
nous travaillons à un stade précoce du développement des 
produits numériques. Nous veillons ainsi à ce que les pro-
duits soient réellement adaptés aux besoins des utilisa-
teurs  : un critère de qualité essentiel. Nous partageons 
toutes les étapes de travail avec les utilisateurs de manière 
transparente et leurs retours sont constamment associés 
au processus de développement ultérieur. Il ne s’agit là 
pas seulement de détails techniques, mais aussi de fac-
teurs émotionnels tels que les craintes, les résistances ou 
les incertitudes liées aux nouvelles technologies. Dans le 
même temps, il est important pour nous de former les uti-
lisateurs à l’utilisation de nos applications numériques. 
Les activités conjointes en sont plus efficaces et per-
mettent à toutes les parties prenantes de mieux évaluer la 
manière dont les données sont traitées et les résultats ob-
tenus.

ET ENSUITE  ? La numérisation représente des bénéfices 
énormes pour l’aide humanitaire et la coopération au déve-
loppement. Nous voulons en tirer le meilleur parti pour 
notre travail. En même temps, nous sommes toujours 
conscients de notre responsabilité envers les personnes 
dont nous traitons les données et dont nous cherchons à 
améliorer le bien-être. Nous voulons qu'elles soient pleine-
ment responsables du développement et de l'utilisation 
des applications numériques. Nous souhaitons continuer à 
faire progresser le changement culturel numérique et que 
tous les collaborateurs, partenaires et personnes avec les-
quelles nous travaillons le fassent activement : pour que 
notre travail ait encore plus d’impact.

Plus d’informations :  
www.welthungerhilfe.org/innovation (en anglais)
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milliers de donateurs ont apporté environ 500 000 euros à la 
lutte contre la faim.

Cet engagement massif est un signe encourageant au vu des 
chiffres actuels de la faim et de la pauvreté que nous présen-
tons dans l’indice de faim dans le monde : le rapport montre 
que, dans plusieurs pays, la faim avait de nouveau augmenté 
avant même la crise de COVID-19, en raison des crises sani-
taires, économiques et environnementales conjuguées. La 
pandémie a exacerbé cette tendance. Au cours des nom-
breux événements qui ont eu lieu lors de la publication de 
l’indice mondial de la faim (à Berlin, Bruxelles ou encore 
Nairobi), ces problèmes et stratégies sur la sécurité alimen-

Comme chaque année, le président fédéral et parrain de l’or-
ganisation a inauguré la « semaine de Welthungerhilfe » qui 
a toujours lieu lors de la Journée mondiale de l’alimentation 
le 16  octobre. Dans son discours télévisé, Frank-Walter 
Steinmeier a fait passer le message clair de l’indice de la 
faim dans le monde, publié au cours de la « semaine » : le 
monde n’est pas sur la bonne voie pour atteindre l’objectif de 
développement durable « Faim Zéro d’ici 2030 ». Le pré-
sident de la République fédérale d'Allemagne a également 
demandé aux citoyens allemands de contribuer à la lutte 
contre la faim et la pauvreté. Ce qu’ils ont fait : 2 000 parti-
cipants au concours sportif #WocheChallenge, de nombreux 
sympathisants avec des actions caritatives créatives et des 

SEMAINE DE WELTHUNGERHILFE : 
« NOUS POUVONS  
FAIRE UNE DIFFÉRENCE ! »
En 2020, la 53e semaine de Welthungerhilfe a rassemblé des milliers de personnes qui se sont engagées 
pour un monde sans faim. Sous la devise « nous pouvons faire une différence ! », de nombreuses célébrités 
ont également répondu à l’appel de Welthungerhilfe. L’indice 2020 de la faim dans le monde a de nouveau 
attiré l’attention du public sur la situation de la faim dans 107 pays.

De nombreuses célébrités se sont engagées pour la « semaine » : 
Jan Sosniok, Gesine Cukrowski, Marko Rehmer, Alina Levshin, 
Max Raabe, Pia-Micaela Barucki et Max Hemmersdorfer (v. l.).
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taire et nutritionnelle ont été discutés avec les décideurs poli-
tiques et mis à l'ordre du jour politique.

La semaine de Welthungerhilfe a également marqué le début 
de la première édition du #WocheChallenge, une semaine 
d’action sportive qui a permis à tous les intéressés de faire un 
don et un engagement physique pour un monde sans faim. 
Environ 60 stars de la télévision et du sport telles que Gesine 
Cukrowski, Max Raabe, Janina Hartwig, Ann-Kathrin Kramer, 
Minh-Khai Phan-Thi, Jürgen Hingsen, Diana zur Löwen ou 
Klaus Augenthaler ont participé et appelé à participer à la 
course sous la devise « nous pouvons faire une différence ! ».

Le programme a été varié : jogging, danse, surf, musculation, 
yoga, patins à roulettes, randonnées à cheval ou longues pro-
menades étaient au programme – pour notre plus grand plai-
sir. 1 600 coureurs ont participé à la #ZeroHungerRun et au 
moins 400 sportifs amateurs ont envoyé des photos des autres 
sports. Le hashtag #WocheChallenge a agité les réseaux so-
ciaux pendant la « semaine ». Les participants ont répondu à 
l’appel bien au-delà des frontières de l’Allemagne : ainsi, les 
équipes de Welthungerhilfe du Zimbabwe et du Malawi ont 
également participé.

Chaque foulée compte. C’est ce qu’on démontré de façon par-
ticulièrement touchante 60  patients du centre de thérapie 
NiB de Cologne. Ils ont, lors de leur séjour en réadaptation 
après un AVC, une paraplégie ou une sclérose en plaques, ef-
fectué le total incroyable de 134 425 foulées grâce à des ro-
bots d’aide à la marche ou sur un tapis roulant, foulées qui ont 
ensuite été converties en dons.
 
En parallèle au #WocheChallenge, Eckart von Hirschhausen a 
répondu aux questions de la modératrice Lena Binder dans le 
podcast intitulé «  Welthungerhilfe direct  : pourquoi détrui-
sons-nous notre chez-nous ». Ce médecin, auteur et fondateur 
de « Gesunde Erde – Gesunde Menschen » a évoqué la ques-
tion du changement climatique, de son impact sur la faim et 
de notre action responsable. « Nous pourrions être la première 
génération à éradiquer la faim. Et dans le même temps, nous 
sommes la dernière génération à pouvoir mettre un terme à 
l’effet boule de neige du changement climatique », a déclaré 
Eckart von Hirschhausen. 

La grande participation à cette semaine d’action montre com-
bien le concept de « mouvement » est bien reçu. En effet, un 
grand nombre de personnes sont prêtes à défendre notre 
conviction : ensemble, nous pouvons éradiquer la faim ! Nous 
remercions chaleureusement tous nos sympathisants. 

Plus d’informations :  
www.welthungerhilfe.de/woche-der-welthungerhilfe (en allemand)
www.welthungerhilfe.org/global-hunger-index (en anglais)
www.welthungerhilfe.de/podcast-welthungerhilfe-direkt (en allemand)

SEMAINE DE WELTHUNGERHILFE : 
« NOUS POUVONS  
FAIRE UNE DIFFÉRENCE ! »

Lena Binder a 
discuté avec 
Eckart von 
Hirschhausen 
dans le podcast 
intitulé 
« Welthungerhilfe 
direct ».

Les performances 
impressionnantes 

pour le défi ont été 
réalisées sur le tapis 

roulant du centre  
de thérapie  

NiB de Cologne.

La ministre libérienne 
de l'agriculture, Jeanine 
Milly Cooper, présente 
l'indice de faim dans le 
monde à Monrovia.
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ENGAGÉS POUR UN  
MONDE PLUS ÉQUITABLE
Nous avons réussi, en 2020 et malgré la crise de COVID-19, à faire 
passer notre message par différents canaux : dans notre travail politique 
international, dans nos collaborations fructueuses de relations publiques 
et dans les actions de soutien de nos sympathisants en Allemagne.  
Un monde sans faim est possible si nous unissons toutes nos forces.

KOMPASS 2020

Le rapport annuel « Kompass » 
analyse, en collaboration avec 
terre des hommes Allemagne, 
la quantité et la qualité de la 
coopération au développe-
ment allemande. Welthunger
hilfe s’engage tout particuliè-
rement pour l’aide envers les 
pays les plus pauvres. Le rap-
port formule également des 
recommandations en matière 
de renforcement des droits de 
l'enfant dans la politique alle-
mande de développement.

ÉCHANGES AVEC 
DES PARLEMENTAIRES

Afin de faire valoir ses re-
commandations politiques, 
Welthungerhilfe a organisé 
en 2020 des échanges vir-
tuels réguliers avec des par-
lementaires. Parmi les su-
jets abordés figuraient les 
conséquences de la pandé-
mie de COVID-19 sur la si-
tuation alimentaire dans le 
monde, les invasions de cri-
quets dans la Corne de 
l’Afrique ou le cas des réfu-
giés éthiopiens.

LES DROITS FONCIERS : BASE DU DÉVELOPPEMENT

En novembre, Oxfam et Welthungerhilfe ont présenté le rapport Une-
ven Ground Report de la Coalition internationale pour l’accès à la 
terre. Le résultat est le suivant : la concentration des terres entre les 
seules mains de quelques propriétaires va croissante. En 2020, 1 % 
des plus grandes exploitations agricoles ont utilisé plus de 70 % de 
toutes les terres agricoles disponibles au niveau international. Welt
hungerhilfe s’est engagée avec des partenaires à différents niveaux à 
garantir la sécurité des droits fonciers.

DIALOGUE POLITIQUE DANS LES PAYS DE PROGRAMME

Welthungerhilfe a continué de renforcer son travail politique dans les pays 
du Sud : qu’il s’agisse d’alimentation saine, de caoutchouc naturel du-
rable ou de développement rural, avec toujours les personnes au cœur de 
ses préoccupations. Voici quelques-uns des thèmes avec lesquels nous 
aidons les organisations partenaires à faire entendre la voix des personnes 
pauvres et souffrant de la faim dans le dialogue politique et à faire modi-
fier en leur faveur la législation et sa mise en œuvre.

Plus d’informations : 
www.welthungerhilfe.de/kompass-2021 (en allemand)
www.welthungerhilfe.org/civil-society-and-advocacy (en anglais)
www.welthungerhilfe.org/get-involved (en anglais)

www.welthungerhilfe.de/prominente (en allemand)
www.welthungerhilfe.de/freunde-und-unterstuetzer  
(en allemand)
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CONCOURS NUMÉRIQUE 

Pour la deuxième fois déjà, les étudiants de la WHU – Otto Beisheim 
School of Management ont participé au concours pour la collecte de 
fonds la plus réussie. Cette année entièrement numérique. La Pr Dr Jane 
Lê et ses équipes ont réussi à dépasser le montant des dons de l’année 
précédente et à recueillir plus de 16 000 euros pour les projets de pré-
vention de la COVID-19 de Welthungerhilfe. Une preuve de ce qui est 
possible, même dans ces temps particuliers ! Le chèque de don a bien 
sûr été remis en ligne.

DÉMARRER VIRTUELLEMENT  

La course à pied de charité à succès #ZeroHungerRun a également eu 
lieu en format virtuel en 2020 : 3 446 coureurs ont démarré en Alle-
magne et dans beaucoup d’autres pays, entre autres en France et au 
Malawi, pour courir 30 ou 60 minutes pour la bonne cause. Un total de 
20 633 kilomètres a été parcouru et près de 70 000 euros de dons ont 
été récoltés pour des personnes dans le monde dont les moyens de sub-
sistance sont menacés par la COVID-19. Avec (d. g.) : le coach d’athlé-
tisme Arne Greskowiak, les actrices Nina Ensmann et Liz Baffoe, et le 
modérateur Florian Ambrosius.

AIDER VIA LE NUMÉRIQUE ET LA CRÉATIVITÉ 

Créatifs et enthousiastes, ainsi sont les sympathisants dévoués de  
Welthungerhilfe. Par exemple, le groupe d’action Bekond a offert 
4 000 bulbes de tulipes et les a plantés dans les espaces verts de Be-
kond pour recueillir des dons pour l’action « tulipes pour du pain » et 
célébrer son engagement de 40 ans pour Welthungerhilfe. Les autres 
groupes d’action se sont également montrés inventifs, avec des lec-
tures numériques, des brocantes et des ventes de pâtisseries ou des 
appels aux dons créatifs et numériques.

RENDRE QUELQUE CHOSE

« Si la vie vous a souri, l’envie vous prend de retourner la faveur », 
déclare Gudrun Bauer. L’éditrice soutient Welthungerhilfe depuis 
2005 de diverses manières. Grâce à son soutien, le programme de 
formation Skill Up! a été créé en 2015. Et pour sa campagne de 
financement « À cheval contre la faim  », elle a réuni plusieurs 
enthousiastes de l’équitation et célébrités comme Jörg Pilawa, 
dernièrement aux championnats allemands de dressage de Balve 
en 2020.

UN DON EN REMERCIEMENT

Tout comme au lycée Neusser Alexan-
der-von-Humboldt, de nombreux élèves 
se sont aussi engagés à y participer en 
2020. Pour le traditionnel « don de re-
merciements » lors de la cérémonie de 
baccalauréat, les délégués ont immédia-
tement su ce qui faisait la force de leur 
école : l’engagement social ! « La COVID- 
19 nous a prouvé son importance. C’est 
ce pourquoi nous soutenons le travail de 
Welthungerhilfe  », explique Yassmina 
Ihsane (en photo avec Zehra Kalik et le 
directeur d'école Markus Wölke).

� RAPPORT ANNUEL 2020  | 33



STRUCTURE DE WELTHUNGERHILFE

PRÉSIDENCE
La présidence est élue par l'assemblée générale pour une durée de quatre ans. Elle 
nomme, conseille et contrôle le comité exécutif ; elle détermine les stratégies des 
politiques de développement de Welthungerhilfe et les principes de financement 
des projets. Son action repose sur le bénévolat, elle nomme les membres du comi-
té d’experts et représente Welthungerhilfe auprès du grand public. La présidence 
de Welthungerhilfe est statutairement identique au comité exécutif de la fondation.

au 01/04/2021

Marlehn Thieme est présidente de Welthungerhilfe depuis 
2018.  Juriste et membre du Conseil de l’Église évangé-
lique d’Allemagne depuis 2003, elle a occupé jusqu’en 
2013 divers postes de direction à la Deutsche Bank et pré-
sidé jusqu’en 2019 le Conseil du développement durable. 
Elle préside le Conseil national de la ZDF et la KD-Bank. 
Elle est présidente du comité marketing.

Pr Dr Joachim von Braun est vice-président de Welthunger
hilfe depuis 2012. Économiste agricole et expert en sécu-
rité alimentaire, développement et commerce, il est direc-
teur du Centre pour la recherche en développement (ZEF) 
de l’université de Bonn ; il est aussi président de l’Acadé-
mie pontificale des sciences. Il est président du comité 
des programmes.

Dr Bernd Widera est président de la commission financière et 
membre de la présidence depuis novembre 2019. Avocat, il a 
été membre du conseil d’administration de RWE Deutschland 
AG et d’autres grosses sociétés anonymes pendant plusieurs 
années. Il est en outre membre du conseil de patronage de 
l’Institut Fraunhofer de physique des bâtiments, membre de 
la AMOS Business Conference du Sozialinstitut Kommende 
des Erzbistums Paderborn, membre du conseil consultatif de 
Lechwerke AG et président adjoint de la présidence de AVU 
Aktiengesellschaft.

Mathias Mogge est secrétaire général et directeur exécutif de 
Welthungerhilfe depuis 2018. Il est également directeur gé-
néral de la Fondation Welthungerhilfe. De 2010 à 2018, il a 
dirigé l’unité programmes. Ingénieur agronome et chercheur 
en sciences de l’environnement (MSc), il a occupé diffé-
rentes fonctions au sein de Welthungerhilfe depuis 1998.

Susanne Fotiadis est responsable du marketing et de la 
communication de Welthungerhilfe depuis novembre 
2019. Elle a été membre de la direction d’UNICEF Alle-
magne pendant 13 ans et responsable du marketing et de 
la collecte de fonds à partir de 2012. 

Christian Monning est directeur des finances de 
Welthungerhilfe depuis 2018 et directeur général de la 
Fondation Welthungerhilfe depuis novembre 2019. Écono-
miste, il a été directeur général et directeur financier de 
diverses sociétés américaines. Il a travaillé à l’étranger 
pendant plus de 15 ans. 

COMITÉ EXÉCUTIF
Le comité exécutif gère les affaires de Welthungerhilfe en respectant les statuts, 
les décisions de l’assemblée générale et celles de la présidence. Il rend régulière-
ment des comptes à la présidence. 

Pr Dr HDR Conrad Justus Schetter, membre de la prési-
dence depuis 2016, est professeur et chercheur sur la paix 
et les conflits à l’université de Bonn, et directeur de re-
cherche au Centre international pour la conversion (Bonn). 

Nous remercions Rita Lanius-Heck et le Dr Tobias Schulz-Isenbeck pour leur long 
engagement au sein de la présidence. Rita Lanius-Heck a été membre du Bureau 
de Welthungerhilfe de 2016 à 2020, Tobias Schulz-Isenbeck de 2004 à 2020. 

Amadou Diallo  a été nommé à la présidence en 2016. Il est 
PDG de DHL Global Forwarding Moyen-Orient & Afrique, fonda-
teur de la plateforme en ligne Saloodo, de Blue Saxo Music pro-
duction et de la fondation Banouna BA pour les filles au Sénégal. 
Il est également président de l'ONG AMREF Deutschland e. V. et 
membre du conseil d'administration de Global Business School 
Networks à Washington. 

Dr Annette Niederfranke, ancienne secrétaire d'État, a été 
nommée à la présidence en 2020. Elle dirige la représenta-
tion en Allemagne en tant que directrice de l'OIT. Jusqu'en 
2014, elle était secrétaire d'État au ministère fédéral du tra-
vail et des affaires sociales (BMAS). Auparavant, elle a occu-
pé des postes de direction au sein du BMAS et du ministère 
fédéral de la Famille, des Personnes âgées, de la Femme et 
de la Jeunesse, récemment comme directrice générale.

Carl-Albrecht Bartmer a été nommé en 2020 à la prési-
dence. Il est président du conseil de surveillance de DLG 
depuis 2018. De 2006 à 2018, cet agronome et agricul-
teur a été président de DLG. Depuis 1991, il gère une ex-
ploitation agricole en Saxe-Anhalt. DIRECTRICE DES PROGRAMMES 

(comité exécutif élargi)

Bettina Iseli occupe le poste de directrice des programmes 
de Welthungerhilfe depuis mars 2019. Elle a travaillé pen-
dant 15 ans dans le domaine de l'aide humanitaire et de la 
coopération au développement, dont sept au sein de Welt
hungerhilfe. Elle a étudié les relations internationales, l'aide 
humanitaire et le leadership et la gestion. 
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ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
L’assemblée générale définit les lignes directrices des 
activités de Welthungerhilfe. Elle élit la présidence, fixe 
le budget annuel et approuve les comptes annuels sur la 
base du rapport d’audit. Les membres de Welthunger
hilfe e. V. sont, entre autres, le président du Bundestag 
allemand, les présidents des groupes parlementaires du 
Bundestag ainsi que des Églises, des fédérations et des 
associations. Ils envoient des mandataires à l’assemblée 
générale qui se réunit une fois par an. 

LES MEMBRES DE L’ASSOCIATION
(mandataires permanents entre parenthèses)

Le Bundestag allemand, son président, Dr Wolfgang 
Schäuble, député au Bundestag (Dr Silke Albin)
Le groupe parlementaire de la CDU/CSU, son président, 
Ralph Brinkhaus, député au Bundestag (Volkmar Klein, 
député au Bundestag)
Le groupe parlementaire du SPD, son président Dr Rolf 
Mützenich, député au Bundestag (Dr Sascha Raabe, 
député au Bundestag)
Le groupe parlementaire du FPD, son président, 
Christian Lindner, député au Bundestag (Dr Christoph 
Hoffmann, député au Bundestag)
Le groupe parlementaire d’Alliance 90/Les Verts, sa pré-
sidente, Katrin Göring-Eckardt, députée au Bundestag, 
et son président, Anton Hofreiter, député au Bundestag 
(Uwe Kekeritz, député au Bundestag)
Le groupe parlementaire Die Linke, sa présidente, Amira 
Mohamed Ali, députée au Bundestag, et son président, 
Dr Dietmar Bartsch, député au Bundestag (Eva-Maria 
Schreiber, députée au Bundestag)
La conférence épiscopale allemande/Bureau catholique 
de Berlin, son directeur et prélat, Dr Karl Jüsten (Dr 
Martin Bröckelmann-Simon)
Le consistoire des Églises évangéliques d’Allemagne, 
son prélat fondé de pouvoir, Dr Martin Dutzmann (prélat 
Dr Martin Dutzmann)
La Fédération de la jeunesse allemande en milieu rural 
(BDL), sa présidente fédérale, Kathrin Muus, et son 
président fédéral, Jan Hägerling (Anne-Kathrin Meister)
La Fédération allemande du commerce de gros, du 
commerce extérieur et des prestations de services, son 
président, Anton F. Börner (Sebastian Werren)
La Confédération des syndicats de travailleurs alle-
mands, son président, Reiner Hoffmann (Frank Zach)
La Fédération de l’industrie allemande, son président, 
Siegfried Russwurm (Matthias Wachter)
La Fédération allemande des agriculteurs, son président, 
Joachim Rukwied (Bernhard Krüsken)
La Fédération des coopératives allemandes et des coo-
pératives Raiffeisen - DGRV, son président, Franz-Josef  
Holzenkamp (Dr Andreas Wieg)
Le Comité fédéral de l’assistance libre, son président, 
Ulrich Lilie (Rudi Frick)
La Croix-Rouge allemande,  sa présidente, Gerda 
Hasselfeldt (Christof Johnen)
DLG e. V., son président Hubertus Paetow (Dr Reinhard 
Grandke)
La Société allemande pour la nutrition, Pr Dr Jakob 
Linseisen (Pr Dr Jakob Linseisen)
Le syndicat allemand du bâtiment, de l’agriculture et de 
l’environnement, le président fédéral, Robert Feiger 
(Robert Feiger)
La Fédération allemande des journalistes, son président, 
Pr Dr Frank Überall (Conny Becker-Veyhelmann)
La Fédération allemande des femmes en milieu rural 
(dlv), sa présidente, Petra Bentkämper (Jutta Kuhles)
Société allemande pour la coopération internationale 
(GIZ), sa porte-parole de la direction, Tanja Gönner 
(Karin Kortmann)
Le cercle de promotion de Deutsche Welthungerhilfe,  
Kaspar Portz (Simon Hofmann)
L’Union centrale de l’artisanat allemand, son président, 
Hans Peter Wollseifer (Dr Peter Weiss)
La Confédération des syndicats patronaux allemands, 
son président, Dr Rainer Dulger (Ulrich Hüttenbach)
La Conférence permanente des municipalités alle-
mandes, son président Burkhard Jung (Sabine Drees)

La Fédération des éditeurs de presse numérique et  
papier allemands, son président, Dr Mathias Döpfner 
(Dietmar Wolff)
Association générale de l’industrie de l’assurance e. V., 
son président, Dr Wolfgang Weiler (Thomas Kräutter) 

CONSEIL DE PATRONAGE DE 
WELTHUNGERHILFE
Le conseil de patronage est composé de personnalités 
de la vie publique qui mettent leur nom et leur image 
au service de Welthungerhilfe. Elles soutiennent 
Welthungerhilfe par leurs propres activités bénévoles  
et par leurs réseaux et prodiguent des conseils. Les 
membres sont nommés par la présidence. 

LES MEMBRES DU CONSEIL DE PATRONAGE
Benny Adrion, directeur général de la fondation Viva con 
Agua, spécialiste en développement d'organisations et 
initiateur du réseau international Viva con Agua

Dr Maria do Rosario Almeida Ritter, présidente de la 
GLS Bank de Bochum, conseillère de la fondation Mahle

Dr Thomas Bellut, directeur de la ZDF

Pr Dr Regina Birner, chef de la chaire « changements 
sociaux et institutionnels et développement agricole » de 
l'Institut d'économie agricole et sociale des régions tro-
picales et subtropicales de l'Université de Hohenheim

Dr Markus Conrad, membre du conseil de surveillance 
de plusieurs entreprises familiales

Gesine Cukrowski, actrice

Sabine Dall’Omo, directrice générale de Siemens Afrique 
du Sud

Dr Daniela Eberspächer-Roth, partenaire de gestion du 
groupe PROFILMETALL

Dr Birte Gall, fondatrice de erblotse.de et partenaire de 
gestion d’asgaro GmbH

Dr Monika Griefahn, PDG de l'Institut für Medien 
Umwelt Kultur, ancienne ministre de l'Environnement

Anna von Griesheim, styliste de mode

Pr Dr Hartmut Ihne, président de l'Université de Bonn-
Rhein-Sieg

Christine Jacobi, directrice générale de la fondation  
Dieter von Holtzbrinck

Nia Künzer, direction de service, unité des centres d’ac-
cueil, questions relatives au droit d'asile et aux réfugiés 
au conseil régional de Giessen, ancienne joueuse natio-
nale allemande de football

Dr Gerd Leipold, directeur du programme transparence 
climatique, ancien directeur général de Greenpeace in-
ternational, conseiller en développement durable

Dr Sabine Mauderer, membre du comité exécutif de la 
Deutsche Bundesbank

Carl Ferdinand Oetker, partenaire de gestion de  
FO Holding GmbH

Dr Albert Otten, dirigeant de l’entreprise familiale 
FAMOS-Gruppe

Stefan Raue, directeur de Deutschlandradio

Hajo Riesenbeck, conseiller en gestion, gérant de 
Riesenbeck-Investment & Consulting GmbH

Anke Schäferkord, présidente de BMW AG, ancienne di-
rectrice générale du groupe de médias RTL Deutschland, 
membre du conseil d'administration de Wayfair

Pr Dr Christian Schlereth, professeur de marketing nu-
mérique, WHU – Otto Beisheim School of Management

Dr Tobias Schulz-Isenbeck, directeur financier et 
membre du conseil d'administration du groupe  
Limbach SE

Werner Schwarz, vice-président de l'Association des  
agriculteurs allemands et président de l'Association des 
agriculteurs de Schleswig-Holstein

Bruno Wenn, président de European Development 
Finance Institutions, ASBL (EFDI), ancien directeur 
général de DEG mbH

Dr Karola Wille, directrice de Mitteldeutschen  
Rundfunks (MDR)

COMITÉ D’EXPERTS
Le comité d’experts de Welthungerhilfe est actuelle-
ment composé de 15 membres honoraires. Il conseille 
le comité exécutif de Welthungerhilfe sur les questions 
relatives à la politique des programmes et à la confor-
mité aux statuts des programmes et des projets à 
l’étranger et en Allemagne. Cette expertise externe in-
dépendante alliant savoir scientifique et pratique 
contribue ainsi à garantir la qualité des activités de 
projets. En outre, les experts offrent leurs conseils à 
Welthungerhilfe sur des domaines stratégiques retenus 
dans le cadre de la promotion des programmes, des po-
litiques et du développement. 

LES MEMBRES DU COMITÉ D’EXPERTS
Carolin Callenius, directrice générale du Centre de 
recherche sur la sécurité alimentaire mondiale et les 
écosystèmes à l'Université de Hohenheim
Dr Manfred Denich, scientifique principal, Centre pour 
la recherche en développement (ZEF), Département de 
l'écologie et de la gestion des ressources naturelles, 
Université de Bonn

Pr Dr Bettina Engels, Institut Otto Suhr de science  
politique de l’université libre de Berlin

Pr Dr Claudia Hensel, professeure de marketing inter-
national, université de sciences appliquées de Mayence

Dr Getachew Abate Kassa, production et économie des 
ressources dans les exploitations agricoles, université 
technique de Munich

Pr Dr Christoph Kohlmeyer, anc. agronome, à l’U.T. de 
Dortmund/aménagement du territoire, ministère fédéral 
de la Coopération économique et du Développement, 
Banque africaine de développement

Pr Dr Michael B. Krawinkel, anc. professeur à l’institut 
des sciences de l'alimentation, Justus-Liebig-Université 
de Gießen

Klaus von Mitzlaff, anc. directeur national et directeur 
du programme de la GIZ pour l’Afrique du Sud et de 
l’Est (gestion des pays de programme technologie de 
l'énergie)

Ralf Otto, consultant et facilitateur en aide humani-
taire, Momologue, Bruxelles

Dr Susanne Pecher, consultante indépendante (coopé-
ration internationale et développement organisationnel)

Dr Katrin Radtke, professeure à l’Institut de droit inter-
national de la paix et des conflits armés (IFHV), Univer-
sité de la Ruhr à Bochum

Pr Dr Sabine Schlüter professeure d’économie de l’en-
vironnement et des ressources, directrice générale de 
l’Institut de technologie et gestion des ressources dans 
les régions tropicales et subtropicales (ITT), université 
technologique de Cologne

Dr Paul-Theodor Schütz, conseiller principal sur l'agri-
culture, GIZ

Pr Dr Barbara Thomas, Institut des médias de l’Univer-
sité de la Ruhr à Bochum

Pr Dr Meike Wollni, professeure au département d’éco-
nomie agricole et de développement rural de l’universi-
té Georg-August de Göttingen

Nous remercions les membres qui ont quitté en no-
vembre 2020 le comité d'experts pour leurs nom-
breuses années d’engagement bénévole :  
Dr Günter Schmidt (président), Dr Guido Ashoff,  
Pr Dr Hartwig de Haen, Pr Em. Dr Ludwig Ellenberg, 
anc. Pr Dr Michael Fremerey, Pr Dr Lars Harden, 
Jochen Kenneweg, Pr anc. Dr Dr Uwe Jens Nagel.

Dr Christian O. Zschocke, docteur en droit et partenaire 
de direction du cabinet d’avocats Morgan, Lewis & 
Bockius LLP à Francfort

Nous remercions les membres qui ont quitté en 
novembre 2020 le conseil de patronage pour leur nom-
breuses années d’engagement bénévole :  
Dr h. c. Erik Bettermann (président), 
Dr Christiane Dahlendorf, Pr Dr Ulrike Detmers, Dieter 
von Holtzbrinck, Dagmar Reim, Michael Schindhelm,  
Pr Dr Gesine Schwan.
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31/12/2020
EUR

Année précédente
EUR

A. ACTIFS IMMOBILISÉS

I. Immobilisations incorporelles

1. Programmes informatiques acquis à titre onéreux 1 927 546,01 2 344 312,79

II. Immobilisations corporelles

1. Terrains 146 100,51 146 100,51

2. Équipement et mobilier 657 061,23 1 070 878,21

III. Immobilisations financières

1. Participations 0,00 500 000,00

2. Titres 48 866 988,77 49 037 365,80

51 597 696,52 53 098 657,31

B. FONDS DE ROULEMENT

I. Créances et autres éléments du patrimoine

1. Créances sur les organismes bailleurs de fonds basées sur les décaissements 17 773 389,83 14 482 984,89

2. Créances sur les organisations partenaires 4 074 524,12 2 866 229,54

3. Éléments constitutifs du patrimoine résultant de donations et de successions 290 076,60 297 561,57

4. Autres éléments du patrimoine 1 614 374,51 2 288 186,61

II. Disponibilités 93 941 049,15 76 499 710,30

117 693 414,21 96 434 672,91

C. COMPTES ACTIFS DE RÉGULARISATION 184 671,75 218 822,16

D. EXCÉDENT DES ACTIFS SUR LES DETTES 177 262,05 788 831,05

169 653 044,53 150 540 983,43

Comptes fiduciaires 2 014 283,90 2 127 000,00

31/12/2020
EUR

Année précédente
EUR

A. RÉSERVES À LONG TERME

I. Réserve issue de dispositions testamentaires 17 000 000,00 15 962 000,00

II. II. Réserve libre 15 000 000,00 14 130 000,00

32 000 000,00 30 092 000,00

B. RÉSERVES POUR LES FONDS DESTINÉS AUX PROJETS 39 680 000,00 30 190 512,00

C. PROVISIONS

Autres provisions 10 179 500,00 8 696 400,00

D. DETTES

I. Dettes sur les projets

1. Subventions reçues, mais non encore décaissées 78 307 391,47 76 001 894,66

2. Dettes envers les organisations partenaires 7 808 093,38 2 920 219,86

II. Dettes résultant de livraisons et de prestations de services 1 237 132,80 2 226 985,61

III. Autres dettes

1. Prêts accordés par des donateurs 50 196,93 51 196,93

2. Dettes contractées en lien avec des successions et des donations 15 870,95 20 663,52

3. Dettes diverses 314 823,00 337 085,85

87 733 508,53 81 558 046,43

E. COMPTES PASSIFS DE RÉGULARISATION 60 036,00 4 025,00

169 653 044,53 150 540 983,43

Dettes liées à des comptes fiduciaires 2 014 283,90 2 127 000,00

BILAN
au 31 décembre 2020

ACTIF

PASSIF
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REMARQUES GÉNÉRALES

Les comptes annuels de Welthungerhilfe e. V., Bonn – Welthungerhilfe en abrégé – 
(Tribunal administratif de Bonn, VR 3810) sont établis conformément aux prescrip-
tions du Code de commerce allemand (HGB) et, de manière facultative, conformément 
aux prescriptions complémentaires pour les grandes sociétés de capitaux visées par 
les art. 264 et suivants du HGB. Conformément à l’art. 265, § 5 et 6, du HGB, les 
comptes annuels ont été adaptés aux particularités de l’association dans l’hypothèse 
d’une poursuite d’activité de l’association. Le compte de résultat est établi selon la 
méthode des coûts globaux. L’impôt sur le chiffre d’affaires est compris dans les coûts 
d’achats des actifs immobilisés et dans les charges dans la mesure où l’association 
n’est pas habilitée à la retenue pour TVA déductible. Les chiffres de l’année précé-
dente sont indiqués entre parenthèses.

CHANGEMENT DE COMPTABILITÉ

Dans un souci de clarté du bilan, le nouveau poste « dettes sur les organisations parte-
naires » apparaîtra désormais sous « créances et autres éléments constitutifs du patri-
moine ». Il s'agit des paiements effectués à des organisations partenaires qui n'ont pas 
encore été comptabilisés ou pas en totalité, à la date de clôture du bilan. De même, les 
« dettes envers des organisations partenaires » seront comptabilisées au passif sous le 
poste « dettes sur les projets ». Celles-ci résultent de dépenses de projets préfinancées 
par des partenaires dont Welthungerhilfe ne s’est pas encore acquittée. Les montants 
soldés et présentés au cours de l'exercice précédent ont été ajustés et aucun effet sur 
les résultats n'a été constaté. 

MÉTHODES D’ÉTABLISSEMENT DU BILAN ET D’ÉVALUATION

Les immobilisations incorporelles et les immobilisations corporelles sont évaluées avec 
les coûts d’acquisition et, si elles sont dépréciables, après déduction des amortisse-
ments budgétisés conformément à la durée d’utilisation habituelle ou à des valeurs 
plus basses, conformément à l’art. 253, § 3, al. 3, du HGB.
Les amortissements budgétisés s’effectuent de manière linéaire dans la mesure où la 
fixation d’une durée d’utilisation plus courte ne semble pas requise par la nature du 
projet. Une durée d’utilisation de cinq ans a été retenue pour les amortissements des 
immobilisations incorporelles ; cette durée est comprise entre trois et dix ans pour les 
équipements et le mobilier. Les biens d’équipement ayant une valeur d’acquisition 
comprise entre 250,00 € et 1 000,00 € ont été regroupés en un seul poste de collecte 
amorti sur cinq ans.
Les titres du patrimoine financier et les participations sont activés aux coûts d’acquisi-
tion et évalués par la suite selon le principe de la valeur minimale atténuée. L’état de 
situation de ces amortissements est présenté sous la rubrique « charge des intérêts ».
Les créances et autres éléments du patrimoine, ainsi que les disponibilités, sont fixés 
à la valeur nominale. Au travers de réévaluations, les risques perceptibles sont pris en 
compte en conséquence. En cas de dotations sous forme de moyens matériels, l’éva-
luation est effectuée aux prix du marché.
Les créances en devises étrangères sont fixées au cours moyen du change au comptant. 
Les gains de change sont comptabilisés sous la rubrique « Autres revenus », les pertes 
de change sous la rubrique « Dépenses pour les financements de projet ».
Les réserves sont formées, utilisées ou dissoutes conformément aux prescriptions fis-
cales correspondantes.
La réserve sur fonds de projet comprend déjà le produit des dons pour les projets 
approuvés et en cours. Ces projets peuvent ainsi être réalisés même si la tendance 
concernant les dons se révèle inférieure à la planification à moyen terme.
Les provisions sont constituées pour des dettes incertaines et des risques visibles à 
hauteur de l’utilisation prévue (montant d’exécution). Les provisions avec une durée 
de validité résiduelle de plus d’un an sont actualisées conformément aux prescriptions 
légales.
Les dettes sont fixées au montant d’exécution.
Les dettes en devises étrangères sont évaluées au cours moyen du change au comptant. 
Les dons indiqués dans le compte de résultat sont perçus au moment de leur entrée.
Les subventions institutionnelles sont comptabilisées au moment de leur utilisation, 
conformément aux statuts.

COMMENTAIRE DU BILAN

Actif
A. ACTIFS IMMOBILISÉS

I. Immobilisations incorporelles
Il s’agit de programmes informatiques acquis et amortis conformément au plan d’un 
montant de 1,9 MEUR (2,3 MEUR).

II. Immobilisations corporelles
Ces immobilisations corporelles concernent des terrains provenant d’une succession 
pour 0,1 MEUR (0,1 MEUR), du matériel de bureau et de l’équipement administratif 
amorti conformément au plan pour 0,3 MEUR (0,4 MEUR), du matériel informatique 
pour 0,3 MEUR (0,6 MEUR) et d’autres objets pour 0,1 MEUR (0,1 MEUR). Les im-
mobilisations corporelles à l’étranger financées par les projets sont directement comp-
tabilisées dans le compte de résultat en tant que charges pour le financement de pro-
jets.

III. Immobilisations financières
1. Participations
La participation de dix actions d’une valeur de 50 000 € chacune à Hivos Food & 
Lifestyle Fund B. V., La Haye/Pays-Bas a été totalement amortie en raison de pertes 
constantes (0,5 MEUR). Les projets financés présentent certes un impact important, 
mais on ne saurait présumer que cette participation générera des bénéfices à l'avenir. 

2. Titres
Sur la base d’une planification financière à moyen terme et des données ainsi obte-
nues, les titres pour un montant 48,9 MEUR (49,0 MEUR) figurent dans les actifs 
immobilisés. Les titres sont généralement conservés jusqu’à leur échéance. Les place-
ments en titres et en fonds de valeurs mobilières à revenu fixe tiennent compte des 
exigences en matière de gestion éthique des actifs. Au jour de la clôture du bilan, le 
solde issu de réserves et de charges latentes s’élevait à 4,0 MEUR (3,6 MEUR).

B. FONDS DE ROULEMENT

I. Créances et autres éléments du patrimoine
1. Créances sur les organismes bailleurs de fonds basées sur les décaissements
Les créances comptabilisées à la date de clôture de l’exercice, d’un montant de 
17,8 MEUR (14,5 MEUR), concernent des travaux de projet déjà réalisés à la date 
de clôture, pour lesquels les donateurs institutionnels n’ont pas encore versé les paie-
ments. 

2. Créances sur les organisations partenaires
Il s'agit des paiements effectués à des organisations partenaires qui n'ont pas encore 
été comptabilisés ou pas totalement, à la date de clôture du bilan. 

3. Éléments constitutifs du patrimoine résultant de donations et de successions
Il s’agit d’un appartement en copropriété résultant d’un don et de deux appartements 
en copropriété résultants d’une succession. Ces biens immobiliers ont été activés à 
concurrence de leur valeur commerciale, conformément à un avis d’expert, majorée 
des coûts annexes d’acquisition pris en charge par l’association et amortis de manière 
linéaire. Les autres éléments du patrimoine concernent des successions qui ont été 
activées à la valeur pour mémoire. En cas d’aliénation de ces valeurs, les excédents 
qui en résulteront seront inscrits dans l’année correspondante comme produits issus 
de dons et de dispositions testamentaires.

4. Autres éléments constitutifs du patrimoine
Les autres éléments du patrimoine, d’un montant de 1,6 MEUR (2,3 MEUR) consistent 
surtout en des créances sur la Fondation Welthungerhilfe pour 0,7 MEUR (0,5 MEUR), 
en des acomptes sur une organisation partenaire pour 0,3 MEUR (0,0 MEUR), en des 
créances auprès d’un prestataire de services de paiement pour 0,2 MEUR (0,0 MEUR) 
et auprès de détenteurs de licences et de sponsors pour 0,1 MEUR (0,4 MEUR).

II. Disponibilités
Il s’agit notamment de subventions institutionnelles déjà reçues, mais pas encore 
été décaissées. Ces fonds sont immobilisés de manière à obtenir un taux d’intérêt 
conforme aux conditions du marché par des formes de placement peu risquées. Les 
versements se font selon les besoins concrets en tenant compte des plans de finan-
cement.
Au jour de référence, les disponibilités ont augmenté de 17,4 MEUR pour atteindre 
93,9  MEUR (76,5  MEUR). Elles comprennent essentiellement les avoirs sur des 
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comptes d’épargne rémunérés en Allemagne pour les bailleurs de fonds publics 
(comptes spéciaux) pour un montant de 63,6 MEUR (56,3 MEUR), d’autres avoirs 
sur des comptes d'épargne rémunérés et des comptes de dépôt à terme en Allemagne 
pour 10,0 MEUR (2,4 MEUR), et des avoirs sur les comptes de projet à l’étranger pour 
19,6 MEUR (17,4 MEUR).

D. EXCÉDENT DES ACTIFS SUR LES DETTES

Des titres sont déposés sur un compte de dépôt afin de couvrir les cessations progres-
sives d’activité. À la date du bilan, la valeur en cours dépasse celle des obligations 
(0,4 MEUR) de 0,2 MEUR.

Passif
A. RÉSERVES À LONG TERME

I. Réserve issue de dispositions testamentaires
La réserve issue de dispositions testamentaires engage des fonds qui sont à disposition 
de l’association sur le long terme. 

II. Réserve libre
La réserve libre sert à assurer la performance institutionnelle de Welthungerhilfe.

B. RÉSERVE POUR LES FONDS DESTINÉS AUX PROJETS

La réserve pour les fonds destinés aux projets s’élève à 39,7 MEUR (30,2 MEUR). Ce 
montant est imputé aux dons non utilisés pour des projets d’aide qui seront utilisés 
conformément au plan entre 2021 et 2023.

C. PROVISIONS

Autres provisions
Ces provisions d’un montant de 10,2 MEUR (8,7 MEUR) sont principalement consti-
tuées dans le but de parer aux risques de projet, pour un montant de 7,4  MEUR 
(6,5 MEUR), d’effectuer les derniers versements prescrits par la loi aux collaborateurs 
à l’étranger en fin de contrat, pour un montant de 2,0 MEUR (1,4 MEUR) et d’ho-
norer les diverses obligations envers le personnel, pour un montant de 0,6  MEUR 
(0,6 MEUR). La provision pour les risques de projet a été constituée pour compenser 
les risques individuels et les coûts de projet annexes imprévisibles.

D. DETTES

I. Dettes sur les projets
1. Subventions reçues, mais non encore décaissées
Il s’agit de subventions institutionnelles reçues, mais non encore décaissées à la date 
de clôture du bilan.

2. Dettes envers les organisations partenaires
Il s’agit de dépenses de projets préfinancées par des partenaires dont Welthungerhilfe 
ne s’est pas encore acquittée à la date de clôture du bilan.

II. Dettes résultant de livraisons et de prestations de services
Ce poste concerne principalement des obligations issues des secteurs marketing et 
informatique, des dettes envers le fisc et des versements directs pour des projets à 
l’étranger qui sont traités par l’intermédiaire du siège de l'organisation.

III. Autres dettes
Les prêts accordés par des donateurs peuvent être résiliés dans un délai d’une se-
maine.
Les autres dettes concernent principalement des obligations liées au personnel, dont 
0,2  MEUR de frais de déplacement (0,2  MEUR), 0,1  MEUR de charges sociales 
(0,1 MEUR) et 0,0 MEUR d’impôts (0,1 MEUR).
On enregistrait, pour l’année du rapport, des dettes d’un montant total de 87,7 MEUR 
(81,6 MEUR). Il s’agit de dettes d’une durée de moins d’un an. 

COMMENTAIRES DU COMPTE DE RÉSULTAT

DONS ET AUTRES DOTATIONS

Les projets sont exclusivement financés par des dons, par le versement du résultat de 
la fondation, par des dotations d’institutions publiques et privées, ainsi que par des 
aides de partenaires de coopération. 
Les dons ont augmenté de 13,0 MEUR pour atteindre 69,6 MEUR (56,6 MEUR). Ils 
comprennent des dons d’argent d’un montant de 64,4 MEUR (52,1 MEUR), des reve-
nus issus de la gestion de successions d’un montant de 4,8 MEUR (3,8 MEUR), des 
amendes administratives pour un montant de 0,4 MEUR (0,5 MEUR) et des dons en 
nature pour un montant de 0,0  MEUR (0,2  MEUR). En ce qui concerne les dons 
d’argent, 2,3 MEUR (2,0 MEUR) sont des fonds qui proviennent de fondations carita-
tives, 2,2 MEUR (1,9 MEUR) la collecte de Viva con Agua de St. Pauli et 0,5 MEUR 
(0,5 MEUR) de la collecte de Bündnis Entwicklung Hilft.
Les subventions institutionnelles ont augmenté de 23,7  MEUR pour s’établir à 
213,2 MEUR (189,5 MEUR). Elles comprennent notamment des subventions de pro-
jet des fondations et des œuvres privées, qui ont augmenté à elles seules de 3,7 MEUR 
pour s’établir à 6,1 MEUR (2,4 MEUR). Les subventions institutionnelles concernent 
principalement les Nations Unies avec 79,0 MEUR (dont 70,7 MEUR du PAM), le mi-
nistère fédéral de la Coopération économique et du Développement avec 43,8 MEUR, 
le ministère fédéral des Affaires étrangères avec 26,4 MEUR, la Commission Euro-
péenne avec 23,1  MEUR, la Société allemande pour la coopération internationale 
(GIZ) avec 15,0 MEUR et la Banque allemande pour la reconstruction (KfW) avec 
7,7 MEUR.

AUTRES REVENUS

Les autres revenus, d’un montant de 1,5 MEUR (2,5 MEUR), résultent majoritaire-
ment de recettes issues de licences et de sponsoring pour un montant de 1,3 MEUR 
(0,9 MEUR) et de produits de conversion de devises pour un montant de 0,1 MEUR 
(0,9 MEUR).

FINANCEMENT DE PROJETS

Cette rubrique concerne les dépenses pour les projets contractuels et non contractuels 
dans les pays de programmes de Welthungerhilfe, ainsi que pour les activités domes-
tiques, conformément aux statuts. Pour les projets à l’étranger, le financement à aug-
menté de 24,2 MEUR pour atteindre 228,7 MEUR (204,5 MEUR). Le financement de 
projets en Allemagne reste inchangé à 0,3 MEUR.

CHARGES DE PERSONNEL

Les charges de personnel comprennent le secteur des projets, du marketing et de 
l’administration en Allemagne, ainsi que les collaborateurs à l’étranger engagés direc-
tement par le siège de l’organisation. Elles ont augmenté ont de 0,9 MEUR pour at-
teindre 33,2 MEUR (32,3 MEUR). Elles comprennent notamment les charges sociales 
pour 3,6 MEUR (3,2 MEUR) et les charges pour la prévoyance vieillesse d’un montant 
de 0,8 MEUR (0,6 MEUR). 
Les charges de personnel pour les 2 606 collaborateurs des pays de programmes de 
Welthungerhilfe sont comptabilisées dans les charges pour le financement de projets.

AUTRES CHARGES

Les autres charges englobent essentiellement des frais de relations publiques pour 
6,5 MEUR (7,1 MEUR), des frais informatiques pour 1,2 MEUR (1,3 MEUR) et des 
frais de location et de locaux pour 1,0 MEUR (1,0 MEUR).

AUTRES INTÉRÊTS ET REVENUS SEMBLABLES

Les autres intérêts et revenus semblables comprennent essentiellement des intérêts de 
comptes d’épargne rémunérés et de comptes de dépôt à terme.

PRODUITS DES TITRES DÉTENUS EN ACTIFS FINANCIERS

Il s’agit principalement de dividendes de fonds collectifs d’investissements d’un mon-
tant de 0,4 MEUR (0,6 MEUR).

AMORTISSEMENTS SUR LES IMMOBILISATIONS FINANCIÈRES

La participation à Hivos Food & Lifestyle Fund B. V., La Haye/pays-Bas a été totalement 
amortie en 2020 en raison de pertes constantes (0,5 MEUR). Les projets financés 
présentent certes un impact important, mais on ne saurait présumer que cette partici-
pation générera des bénéfices à l'avenir. 
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EUR
2020
EUR

Année précédente 
EUR

1. DONS ET AUTRES DOTATIONS

a) Dons, dispositions testamentaires et amendes administratives attribuées 69 593 229,02 56 553 080,96

b) Versement du résultat de la Fondation Welthungerhilfe 662 095,79 476 469,33

c) Subventions institutionnelles

Subventions publiques 207 062 410,65 187 108 051,67

Fondations et œuvres privées 6 137 343,81 2 426 339,41

283 455 079,27 246 563 941,37

2. AUTRES REVENUS 1 524 667,60 2 452 705,58

3. FINANCEMENT DE PROJETS 

a) à l’étranger -228 715 532,78 -204 507 942,93

b) en Allemagne -345 044,44 -344 944,25

-229 060 577,22 -204 852 887,18

4. CHARGES DE PERSONNEL

a) Salaires et traitements

Collaborateurs en Allemagne -12 248 643,81 -12 259 290,94

Collaborateurs à l’étranger -16 529 602,41 -16 197 146,02

b) Charges de sécurité sociale et de prévoyance

Collaborateurs en Allemagne -3 515 873,10 -2 950 540,50

Collaborateurs à l’étranger -889 536,67 -862 854,32

-33 183 655,99 -32 269 831,78

5. AMORTISSEMENTS

a) sur les immobilisations incorporelles des actifs immobilisés et immobilisations corporelles -985 361,18 -1 124 093,13

b) sur les éléments constitutifs du patrimoine résultant de donations et de successions -7 485,07 -7 485,07

-992 846,25 -1 131 578,20

6. AUTRES CHARGES -10 283 988,69 -11 082 497,77

7. AUTRES INTÉRÊTS ET REVENUS SEMBLABLES 8 426,57 35 696,96

8. PRODUITS DES TITRES DÉTENUS EN ACTIFS FINANCIERS 430 382,71 604 051,02

9. AMORTISSEMENTS SUR LES IMMOBILISATIONS FINANCIÈRES -500 000,00 -19 600,00

10. RÉSULTATS AVANT MODIFICATION DES RÉSERVES 11 397 488,00 300 000,00

11. VERSEMENT À LA RÉSERVE LIBRE -870 000,00 -500 000,00

12. VERSEMENT À LA RÉSERVE ISSUE DE DISPOSITIONS TESTAMENTAIRES -1 038 000,00 -300 000,00

13. MODIFICATION DE LA RÉSERVE DE FONDS DU PROJET -9 489 488,00 500 000,00

14. RÉSULTAT ANNUEL 0,00 0,00

COMPTE DE RÉSULTAT
pour la période du 1er janvier au 31 décembre 2020   

Relations fiduciaires
Welthungerhilfe détient des comptes en fiducie pour une société étrangère à hau-
teur de 2,0 MEUR (27 KEUR) à la Commerzbank AG de Cologne et de 0,0 MEUR 
(2,1 MEUR) à la KD-Bank (Bank für Kirche und Diakonie) de Dortmund. La société 
poursuit un projet anciennement géré par Welthungerhilfe.

Frais d’audit
Les frais d’audit pour les comptes annuels de 2020 s’élèvent à 0,1 MEUR (0,1 MEUR). 
Dans l’exercice de référence, d’autres prestations de certification réalisées par le véri-
ficateur des comptes ont engendré des frais d’un montant de 0,1 MEUR (0,1 MEUR).

AUTRES RENSEIGNEMENTS OBLIGATOIRES

Contrats avec les organismes bailleurs de fonds
Le nombre total de contrats passés s’élève à 262,5 MEUR, contre 220,5 MEUR en 
2019.

Autres obligations financières
En ce qui concerne la durée de validité résiduelle de chaque contrat, le montant total 
des engagements financiers annuels moyens issus de contrats de location ou de leasing 
s’élève, pour les prochaines années, à 0,5 MEUR (0,5 MEUR), qui reviennent presque 
exclusivement à la Fondation Welthungerhilfe 0,5 MEUR (0,5 MEUR) (bail avec une 
durée courant jusqu’en 2024). Les contrats de maintenance des logiciels s’élèvent an-
nuellement à 0,7 MEUR (0,8 MEUR). Il résulte des contrats cités, et pour les cinq pro-
chaines années, un montant total de 6,2 MEUR pour les autres obligations financières.
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EFFECTIFS
Le personnel répertorié au 31/12/2020 (moyenne annuelle) :

2020 2019

Collaborateurs en Allemagne

Contrats à durée indéterminée 185 179

Contrats à durée déterminée 71 59

256 238

Collaborateurs à l’étranger 220 215

476 453

 
Sur les 476 employés, 52 % étaient des femmes et 48 % des hommes. La composition 
du comité exécutif (qui comprend la direction des programmes) est paritaire.

Structure de rémunération des collaborateurs permanents
Le revenu brut des collaborateurs permanents se compose du salaire mensuel, de la 
prime annuelle (13e  mois) et d’éléments de rémunération variables.

Comité exécutif et personnel de direction : jusqu’à 181 975 EUR
Chefs d’équipes : de 60 498 EUR à 86 324 EUR
Chargés de programmes : de 46 076 EUR à 71 383 EUR
Conseillers, assistants : de 33 577 EUR à 54 500 EUR

Les cotisations sociales obligatoires des employeurs ainsi que les cotisations au fonds 
de retraite ne sont pas comprises dans le relevé ci-dessus. Pour les enfants à charge de 
moins de 14 ans, un montant supplémentaire de 90,00 € par mois est actuellement 
versé.

Pour la prévoyance vieillesse de ses collaborateurs, Welthungerhilfe a adhéré à l’or-
ganisme de prévoyance Versorgungsverband bundes- und landesgeförderter Un-
ternehmen e. V. (VBLU) Godesberg, auquel elle verse, pour les collaborateurs assurés, 
des cotisations mensuelles.

L’ensemble des traitements du comité exécutif dans l’année de référence s’est élevé 
à 571 KEUR (357 KEUR). Cette augmentation est due au fait que le comité exécutif 
général est de nouveau occupé toute l'année depuis 2020.

Organes de l’association
L’assemblée générale a élu à la présidence honoraire de l’association :
Marlehn Thieme, présidente 
Pr Dr Joachim von Braun, vice-président
Dr Bernd Widera, président de la commission financière
Amadou Diallo 
Pr Dr Conrad Justus Schetter 
Dr Tobias Schulz-Isenbeck jusqu’au 26 novembre 2020
Dr Annette Niederfranke depuis 26 novembre 2020
Rita Lanius-Heck jusqu'au 26 novembre 2020
Carl-Albrecht Bartmer depuis le 26 novembre 2020

Membres du comité exécutif
Mathias Mogge, secrétaire général / directeur exécutif
Christian Monning, directeur financier 
Susanne Fotiadis, directrice marketing et communication

Direction
Les affaires de l’association sont gérées par le comité exécutif. 

Utilisation du résultat
Après dotation aux réserves, le compte de résultat est équilibré.

Événements d’une importance particulière ayant eu lieu après la date de clôture
Après clôture de l’exercice 2020 et à la date de préparation des états financiers, aucun 
événement d’importance particulière n’a été relevé qui pourrait avoir un effet significa-
tif sur la situation financière ou sur les résultats.

Bonn, le 30 avril 2021

Le cabinet d’audit indépendant BDO AG a approuvé les comptes annuels et le rapport 
de gestion de Welthungerhilfe e. V., et a accordé son visa de certification sans réserve. 
Le visa de certification complet et le rapport de gestion sont disponibles sur Inter-
net à l’adresse www.welthungerhilfe.de/jahresbericht. Nous serons ravis de vous faire 
parvenir ces deux documents par courrier ou par e-mail (0228 2288-215 ou info@
welthungerhilfe.de).

Christian Monning, 
directeur financier

Mathias Mogge, secré-
taire général / directeur 
exécutif

Susanne Fotiadis, directrice mar-
keting et communication
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Pour le rapport de gestion détaillé, voir : 
www.welthungerhilfe.de/lagebericht (en allemand)

*Le financement de projets à l’étranger, conformément à la définition du DZI, indiqué pour 2020 est supérieur de 0,4 MEUR au financement de projets à l’étranger de la page suivante, d’autres frais étant 
imputés ici aux fonds débloqués immédiatement pour les projets.

Le calcul des frais de publicité et d’administration s’effectue conformément à un accord conclu avec l’Institut central allemand pour les questions sociales (DZI) à Berlin. Ainsi, les frais de gestion d’actifs 
d’un montant de 500 000,00 EUR (amortissements sur les immobilisations financières) ne sont pas pris en compte, conformément au concept de frais de publicité et d’administration du DZI entré en 
vigueur au 1er janvier 2019. La classification des dépenses a été faite conformément à l’accord avec le DZI du 23/03/2020.  

La présentation arrondie recense également, par souci d’exactitude interne, les chiffres non publiés ; des différences d’arrondi peuvent donc apparaître.

Les données datant d’avant 2018 sont affichées selon l’ancien système de comptabilité

Réel 2020 – Total

Financement de 
projets*  

à l’étranger
Suivi de projets  

à l’étranger

Activités de 
campagne, de 

formation et de 
sensibilisation

Dépenses pour  
la publicité et 

les relations pu-
bliques générales

Dépenses  
administratives

Financement de projets

a) à l’étranger 228 715 532,78 228 715 532,78  

b) en Allemagne 345 044,44 345 044,44   

Charges de personnel 33 183 655,99 17 726 589,14 5 770 871,08 1 408 565,04 3 924 417,87 4 353 212,86 

Amortissements 992 846,25 19 363,15 363 448,35 88 711,16 247 159,08 274 164,51 

Autres charges

Publicité et relations publiques générales 6 464 009,52 55 595,42 6 408 414,10 

Frais de fonctionnement (loyer, frais  
informatiques, etc.)

3 819 979,17 49 937,74 1 155 648,49 269 297,50 764 354,46 1 580 740,98 

Montant 2020 273 521 068,15 246 511 422,81 7 289 967,92 2 167 213,56 11 344 345,51 6 208 118,35 

en % 100,0 90,1 2,7 0,8 4,1 2,3

en % conformément aux statuts 100,0 93,6 6,4

Montant 2019 249 336 794,93 222 177 387,04 7 261 405,63 2 344 287,39 11 508 988,07 6 044 726,80 

en % 89,1 2,9 1,0 4,6 2,4

en % conformément aux statuts 100,0 93,0 7,0

2018 en % 100,0 91,7 8,3

2017 en % 100,0 94,3 5,7

2016 en % 100,0 94,6 5,4

2015 en % 100,0 93,5 6,5

par catégorie de charges conformément à la définition du DZI 
(Institut central allemand pour les questions sociales), en euros

COMPTE DE RÉSULTAT

65,5
Dons
généraux

213,2
Subventions
institution-
nelles

0,6
Fondation Welthungerhilfe

4,1
Dons pour l’aide  
d’urgence

2,0
Intérêts et 
autres revenus

 285,4 

Recettes en 2020
(en MEUR)
 

7,3
Suivi de projets à l’étranger

11,3
Dépenses pour la publicité 
et les relations publiques 
générales

6,2
Dépenses administratives

2,2
Activités de campagnes, de 
formation et de sensibilisation

246,5
Financement de projets*
à l’étranger

273,5 

Dépenses 2020 (selon le DZI)
(en MEUR)



69,6 
Dons

0,6 
Fondation
Welthungerhilfe

WELTHUNGERHILFE  
EN CHIFFRES
En 2020, Welthungerhilfe a de nouveau enregistré une 
augmentation de ses revenus. En plus des subventions 
nettement plus importantes accordées par les donateurs 
institutionnels, nous avons surtout enregistré une augmenta-
tion substantielle des dons. Cela a permis de continuer à 
renforcer notre soutien aux projets et aux programmes, 
soutien particulièrement important pendant la crise de la 
COVID-19. Ci-dessous, quelques données financières 
marquantes de l’année écoulée.

 RECETTES EN 2020 : 285,4
(en MEUR)

Avec 94,6 MEUR, près de la moitié des subven-
tions des bailleurs institutionnels proviennent de 

fonds fédéraux allemands (principalement AA, BMZ, BMU, 
GIZ, KfW).
 

Le Programme alimentaire mondial (PAM) reste 
en 2020 le bailleur le plus important avec 

70,7 MEUR, suivi du BMZ avec 43,8 MEUR et de l’AA 
avec 26,4 MEUR. 

En 2020, la coopération avec les Nations Unies, 
deuxième groupe de bailleurs après l'Allemagne, 

a pu être renforcée de 23 % pour atteindre 79,0 MEUR. 
Outre le PAM, les principaux donateurs des Nations Unies 
en 2020 ont été l’UNICEF (2,5 MEUR), le PNUD (2 MEUR) 
et la FAO (2 MEUR).

Welthungerhilfe poursuit sa stratégie de diversifi-
cation des donateurs. Des fondations impor-

tantes sont également regroupées sous la rubrique « autres », 
Notamment charity: water avec 2,7 MEUR en 2020. La coo-
pération avec les partenaires d'Alliance2015 s'est élevée en 
2020 à 2,9 MEUR. Parmi les 6,8 MEUR de la catégorie 
«  autres  » figurent notamment la Patrip Foundation en 
Allemagne et la Bill & Melinda Gates Foundation.

Les revenus issus de dons privés, de dispositions 
testamentaires et d’amendes administratives at-

tribuées a atteint 69,6 MEUR en 2020, soit une hausse de 
23 % par rapport à l'année précédente. 

En 2020, nous avons reçu pour notre pro-
gramme COVID-19 international des subven-

tions de bailleurs institutionnels et des dons totalisant 
34,8 MEUR. Nous avons ainsi pu apporter une contribu-
tion importante à la lutte contre la pandémie de COVID-19 
dans nos pays de projet.

#1

#2

#4

#3

#5

#6

2,0 
Intérêts et
autres revenus

ÉVOLUTION DES RECETTES
(en MEUR)

  Subventions institutionnelles 

  Intérêts et autres     Dons

2017

2018

2019*

2016

* Informations obtenues à partir de 2019 selon le nouveau système comptable

50 100 1500 250200

2020

64,8
PAM – matériel  
et bons

6,8
Autres

0,2
BMEL

19,5
DEVCO

26,4
AA

15,0
GIZ

0,1
DBU

2,9
Alliance20152,4

FCDO

7,7
KfW

BAILLEURS 
ALLEMANDS  

 94,6

 AUTRES  

16,5
NATIONS UNIES   

79,0

COMMISSION 
EUROPÉENNE 

23,1

5,9
PAM – espèces  213,2 

Subventions institutionnelles

1,7
USAID

2,7
Charity: water

1,4
BMU

43,8
BMZ

3,6
ECHO

8,3
Autres organes  
de l’ONU

300
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 FINANCEMENT DE PROJETS TOTAL 2020 : 246,7
(en MEUR)

5,8
Transrégional

 179,3 
 Afrique

5,0 
Amérique du Sud 
et Caraïbes

 PAR RÉGION

Abréviations utilisées 
AA - Ministère fédéral des Affaires étrangères ; Alliance2015 - Organisations 
partenaires de l’Alliance2015 ; BMEL - Ministère fédéral de l'Alimentation et 
de l'Agriculture ; BMU - Ministère fédéral de l'Environnement, de la Protection 
de la nature et de la Sécurité nucléaire ; BMZ - Ministère fédéral de la Coopé-
ration économique et du Développement  ; DBU – Fondation allemande pour 
l’environnement ; CE (DEVCO) - Commission européenne (Direction générale de 
la coopération internationale et du développement, depuis le 16/01/2021, 
INTPA - direction générale des partenariats internationaux) ; CE (ECHO) - Com-
mission européenne (Direction générale de l'aide humanitaire et protection ci-
vile) ; FAO - Organisation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture ; 
FCDO - Bureau des Affaires étrangères et du Commonwealth du Royaume-Uni ; 
GIZ -  Société allemande pour la coopération internationale  ; KfW -  Banque 
allemande pour la reconstruction ; ONU - Nations Unies ; PNUD - Programme 
des Nations Unies pour le développement ; UNICEF - Fonds des Nations Unies 
pour l'enfance ; USAID - Agence des États-Unis pour le développement interna-
tional ; PAM - Programme alimentaire mondial des Nations Unies

0,6
Allemagne

14 projets 
évalués en 2020

14 projets 
évalués en 
2020

2 projets évalués 
en 2020

PAYS BÉNÉFICIANT DES FINANCEMENTS  
LES PLUS ÉLEVÉS
(en MEUR)

10,9
8,5 7,9 7,6 7,6

Liberia BurundiAfghanistan Mali Ouganda

FINANCEMENT DE PROJETS PAR SECTEURS
(en MEUR)

  Aide humanitaire      Agriculture et environnement      Développement 

économique      Eau, assainissement et hygiène      Nutrition      Autres 

  Société civile, autonomisation

0 20 40 60 10080

 56,0 
 Asie

FINANCEMENT DE PROJETS RÉGIONAUX
(en MEUR)

2019*

0 50 100 150 250200

2020

2016

2017

2018

  Afrique     Asie  

  Amérique du Sud et Caraïbes     Transrégional

Soudan du Sud Syrie/TurquieSoudan Zimbabwe

12,7

53,2

14,4

Irak

11,9

26,7
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PROJETS DE WELTHUNGERHILFE EN 2020
AFRIQUE – VUE D’ENSEMBLE DE TOUS LES PROJETS, FONDS FINANCIERS ET BAILLEURS DE FONDS
Projets en cours Financement en MEUR Cofinancement Priorités du programme� Personnes prises 

en charge 

Éthiopie 21 5,78 AA, Alliance2015, BMZ, GIZ, autres
          

 795 000 

Burkina Faso 14 4,12 AA, BMZ, CE (DEVCO), GIZ, autres
          

 30 000 

Burundi 10 7,90 AA, BMZ, CE (DEVCO), GIZ, PAM
          

 1 720 000 

Kenya 34 7,03 AA, BMZ, GIZ, UN, autres
          

 150 000 

Congo (Rép. dém.) 18 6,44 AA, BMZ, ONU, USAID, PAM
          

 425 000 

Liberia 13 10,88 AA, BMZ, CE (DEVCO), KfW
          

 190 000 

Madagascar 19 3,79 AA, BMZ, EC (DEVCO), PAM, autres
          

 295 000 

Malawi 21 4,55 BMZ, CE (DEVCO), ONU, PAM
          

 310 000 

Mali 20 7,64 AA, BMZ, GIZ, KfW, PAM, autres
          

 605 000 

Niger 10 4,69 AA, BMZ, CE (DEVCO), PAM, autres
          

 60 000 

Sierra Leone 22 7,22 AA, BMZ, CE (DEVCO), FCDO, ONU, 
autres           

 545 000 

Zimbabwe 31 12,73 AA, BMZ, charity: water, CE (DEVCO), 
GIZ, ONU, PAM           

 2 605 000 

Somalie/Somaliland 7 3,86 AA, BMZ, GIZ, PAM
          

 225 000 

Soudan 25 26,74 AA, BMZ, CE (DEVCO), GIZ, ONU, PAM, 
autres            

 770 000 

Soudan du Sud 19 53,17 AA, BMZ, GIZ, PAM
          

 610 000 

Ouganda 25 7,57 BMZ, charity: water, CE (DEVCO), GIZ
          

 250 000 

République centrafricaine 9 5,22 BMZ, CE (DEVCO), ONU
          

 205 000 

Total Afrique 318 179,33 9 790 000

Abréviations utilisées 
AA – Ministère fédéral des Affaires étrangères ; Alliance2015 – Organisations partenaires de l’Alliance2015 ; BMEL – Ministère fédéral de l’Alimentation et de l’Agriculture ; 
BMU – Ministère fédéral de l'Environnement, de la Protection de la nature et de la Sécurité nucléaire  ; BMZ – Ministère fédéral de la Coopération économique et du 
Développement ; CE (DEVCO) – Commission européenne (Direction générale de la coopération internationale et du développement, depuis le 16/01/2021, INTPA - direction 
générale des partenariats internationaux) ; CE (ECHO) – Commission européenne (Direction générale de l’aide humanitaire et de la protection civile) ; FCDO - Bureau des 
Affaires étrangères et du Commonwealth du Royaume-Uni ; GIZ – Société allemande pour la coopération internationale ; KfW – Banque allemande pour la reconstruction ; 
ONU – Nations Unies ; USAID – Agence des États-Unis pour le développement international ; PAM – Programme alimentaire mondial des Nations Unies

Dans ses projets, Welthungerhilfe travaille en étroite collaboration avec de nombreux partenaires de la société civile.
Pour les rapports financiers et les autres données statistiques, des différences d’arrondi peuvent apparaître dans les pourcentages et les chiffres.

Aide 
humanitaire

Agriculture et 
environnement

Eau, assainisse-
ment, hygiène

Développement 
économique

Société civile, 
autonomisation

Nutrition

Légende :
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ASIE  – VUE D’ENSEMBLE DE TOUS LES PROJETS, FONDS FINANCIERS ET BAILLEURS DE FONDS
Projets en cours Financement en MEUR Cofinancement Priorités du programme� Personnes prises 

en charge 

Afghanistan 23 8,49 AA, BMZ, GIZ, ONU, PAM
          

335 000

Bangladesh 7 1,20 AA, BMZ
          

125 000

Inde 28 4,24 BMZ, CE (DEVCO), GIZ, autres
          

1 125 000

Irak 10 11,91 AA, BMZ, CE (DEVCO), GIZ, PAM
          

40 000

Yémen 2 1,02
           

10 000

Cambodge 10 0,91 BMZ
          

30 000

Liban 3 0,95 BMZ
          

25 000

Birmanie 18 3,29 AA, BMZ, ONU, autres
          

90 000

Népal 13 2,45 BMZ, PAM, autres
          

470 000

Corée du Nord 6 0,44 AA, CE (DEVCO)
          

15 000

Pakistan 17 3,98 AA, Alliance2015, BMZ, CE (DEVCO)
          

700 000

Syrie/Turquie 19 14,37 AA, BMZ, CE (ECHO), GIZ, ONU
          

1 255 000

Tadjikistan 10 2,74 AA, BMZ, CE (DEVCO), GIZ, autres
          

185 000

Total Asie 166 55,99 4 405 000

AMÉRIQUE DU SUD/CARAÏBES – VUE D’ENSEMBLE DE TOUS LES PROJETS, FONDS FINANCIERS ET BAILLEURS DE FONDS
Bolivie, Pérou 3 0,34 BMZ 

          
2 000

Haïti 7 4,64 BMU, BMZ, autres
          

60 000

Total Amérique du Sud / Caraïbes 10 4,98 62 000

PROJETS TRANSRÉGIONAUX
45 5,84 AA, BMEL, BMZ, CE (DEVCO), GIZ, PAM, 

autres
Travail politique, plaidoyer, innovation, garantie de la qua-
lité globale des projets en matière de contenu et de gestion 
financière (supervision des projets par le siège)

Financement de projets  
à l’étranger

539 246,14 14 257 000

ALLEMAGNE
9 0,56 Les projets nationaux fournissent des informations sur les 

thèmes de la faim et de la pauvreté et font la promotion 
d’un engagement actif pour un monde sans faim.

Financement de projets total :
Allemagne et étranger

548 246,70 14 257 000
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Quel a été l'impact de la pandémie de COVID-19 en 2020 sur 
le travail de Welthungerhilfe ? 
Marc Herbeck : La Fondation Welthungerhilfe a bénéficié, 
tout comme le travail de l'Association Welthungerhilfe, 
d'une grande solidarité et d'un large soutien. De nombreux 
fondateurs ont conscience que la faim et la pauvreté sont 
une menace d’autant plus sérieuse depuis la crise pour 
plupart des populations des pays africains et asiatiques. 
La Fondation Welthungerhilfe aide les gens à améliorer 
leurs conditions de vie de manière durable. C'est plus im-
portant que jamais, surtout dans la situation actuelle.

Comment la solidarité avec les populations d’Afrique et d’Asie 
s’est-elle manifestée pour la Fondation Welthungerhilfe ?
Christian Monning  : L'année  2020 a été l’année la plus 
réussie d’un point de vue financier depuis la création de la 
fondation. Au total, les fonds propres, réserves comprises, 
ont augmenté de 7,2 MEUR pour atteindre 55,9 MEUR. 
La fondation a bénéficié de 2,6 MEUR sous la forme de 
dispositions testamentaires. Les donations se sont élevées 
à 4,1 MEUR, notamment via les contributions libres ou via 
la création de fonds de dotation thématiques. Nous remar-
quons que les gens transmettent de plus en plus une partie 
de leur héritage à la fondation, afin d'améliorer à long 
terme la situation des gens dans nos pays de projet. 
Comme en 2019, le niveau des taux d'intérêt reste faible. 
Malgré tout, la Fondation Welthungerhilfe a pu verser 
662 095,79 euros de revenus et de dons à l'association en 
2020, et soutenir ainsi le travail de projet. Même en pé-
riode de faibles taux d'intérêt, l'impact sur le terrain peut 
être considérable, et ce chaque année.

Quelles sont les personnes qui s’engagent pour la Fondation 
Welthungerhilfe ?
Marc Herbeck  : Beaucoup de nos sympathisants sou-
tiennent le travail de Welthungerhilfe aussi bien à travers 
les dons directs que par des contributions à la fondation. 
D’une part, leurs dons permettent donc une aide d'urgence 
immédiate, par exemple lors de situations d'urgence. Et 

SEIT 1998

UN SOUTIEN  
DURABLE, MÊME EN 
PÉRIODE DE CRISE

L'année 2020 a été marquée par de grandes incerti-
tudes. La pandémie mondiale de COVID-19 a profondé-
ment affecté la vie quotidienne de nombreuses per-
sonnes. Dans quelle mesure cela a influencé le travail 
de la Fondation Welthunghilfe et qu’est-ce qui nous a 
occupé ? Christian Monning, qui dirige avec Mathias 
Mogge la Fondation Welthunghilfe, et Marc Herbeck, 
directeur adjoint et responsable héritages et fondations, 
dressent le bilan dans cet entretien.
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d’autre part, leur contribution ou leur propre fonds de do-
tation permet d’améliorer durablement la situation des 
personnes affectées dans nos pays de projet, année après 
année. Et quel que soit le type de soutien qu'ils apportent 
à Welthungerhilfe : nous leurs sommes reconnaissants de 
la confiance qu’ils nous accordent.

Quelle forme de fondation est la plus souvent choisie et offre 
le plus d'avantages ?
Christian Monning : Le soutien sous la forme d'un fonds de 
dotation offre de nombreux avantages. Ils peuvent en effet 
choisir librement le nom et l’objet du fonds de dotation. 
Cette forme d'engagement durable se rapproche d’une pe-
tite fondation individuelle. En outre, la création et la ges-
tion du fonds de dotation sont beaucoup plus simples que 
celles d'une fondation en fiducie ou d'une fondation indé-
pendante. Enfin, le fonds de dotation ne requiert pas 
d’établir ni d’entretenir un organe décisionnel. En 2020, 
cinq fonds de dotation ont été créés sous l'égide de la fon-
dation de Welthungerhilfe. Cette dernière gère actuelle-
ment un total de 101 fonds de dotation.

Qu’en est-il de la question de l’héritage en 2020 ?
Marc Herbeck : En 2020, 83 personnes ont soutenu Welt
hungerhilfe à travers une disposition testamentaire, favori-
sant ainsi notre travail de façon très personnelle. Un mon-
tant total de 7,4 MEUR a été versé ou cédé à la fondation 
Welthungerhilfe et à l'association. Pour des raisons de pro-
tection sanitaire, nous n’avons pas été en mesure d’organi-
ser sur place nos événements d’informations testamen-
taires « Un testament pour la bonne cause », comme nous 
l’avons fait les années précédentes. Nous avons cependant 
organisé pour la première fois quatre événements en ligne 
en collaboration avec la Haus des Stiftens. Grâce au sa-
voir-faire et à l’infrastructure de la Haus des Stiftens, les 
participants ont pu assister aux interventions des avocats 
et poser leurs questions sur la rédaction des testaments.

Quels sont vos plans pour l’année 2021 ?
Marc Herbeck : Nous continuons actuellement à dévelop-
per nos offres en ligne. Pour 2021, nous prévoyons huit 
événements d'informations testamentaires en ligne. Nous 
proposerons également des informations supplémen-
taires, telles que des didacticiels en ligne sur le droit des 
successions, qui seront accessibles depuis notre site 
www.welthungerhilfe.de/vererben (lien en allemand). En 
outre, nous offrons à nos sympathisants un coupon pour 
des conseils dès lors qu'ils souhaitent coucher Welthunger
hilfe sur leur testament. Ce coupon offre l’accès à des 
conseils juridiques gratuits et indépendants de la part 
d'avocats chevronnés du centre Stiftungszentrum.law  

PASSIF

ACTIF

31/12/2020
EUR

Année précédente
EUR

A. CAPITAL PROPRE

I. Capital de la fondation 48 086 658,80 41 362 093,09

II. 1. Réserve pour préservation du capital 5 838 000,00 5 503 000,00

II. 2. Réserve de réaffectation 2 020 753,98 1 925 220,60

B. PROVISIONS 193 367,90 18 596,00

C. DETTES 10 964 866,78 10 864 554,92

67 103 647,46 59 673 464,61

Capital propre des fondations dépendantes 7 992 769,03 7 834 041,54

31/12/2020
EUR

Année précédente
EUR

A. ACTIFS IMMOBILISÉS

I. Immobilisations corporelles 5 349 626,07 5 497 965,56

II. Immobilisations financières 59 795 505,52 50 533 119,08

B. FONDS DE ROULEMENT

I. Autres éléments du patrimoine 125 597,12 154 103,53

II. Disponibilités 1 832 918,75 3 488 145,38

C. COMPTES ACTIFS DE RÉGULARISATION 0,00 131,06

67 103 647,46 59 673 464,61

Patrimoine de fondations non autonomes 7 992 769,03 7 834 041,54

BILAN FONDATION WELTHUNGERHILFE
au 31 décembre 2020

Rechtsanwaltsgesellschaft mbH. Nous continuons natu-
rellement à être personnellement disponibles pour les 
sympathisants nouveaux et existants.

« Tout le monde n’a pas la chance de connaître la sécurité, 
des ressources stables et la paix. Grâce à Welthungerhilfe 
et aux sympathisants de mon fonds de dotation « Heimat 
schaffen » (créer un foyer), je suis à même d’offrir un ave-
nir digne à nombreuses personnes au Soudan et de renfor-
cer le rôle des femmes. »

Klaus Kirschheuter,  
fondateur du fonds de  
dotation « Heimat Schaffen »

Plus d’informations : 
www.welthungerhilfe.org/endowments-for-a-good-cause (en anglais)
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REMARQUES GÉNÉRALES
Les comptes annuels de la fondation ont été établis conformément aux dispositions 
générales du Code de commerce allemand (HGB) et aux dispositions complémentaires 
pour les petites sociétés de capitaux. Conformément à l’art. 265, § 5 et 6, du HGB, les 
comptes annuels ont été adaptés aux particularités de la fondation. 

Les chiffres de l’année précédente sont indiqués entre parenthèses.

MÉTHODES D’ÉTABLISSEMENT DU BILAN ET D’ÉVALUATION
Les actifs immobilisés sont évalués avec les coûts d’acquisition et, si nécessaire, après 
déduction des amortissements budgétisés, conformément à la durée d’utilisation habi-
tuelle, ou à des valeurs plus basses, conformément à l’art. 253, § 3, al. 3, du HGB. Les 
biens immobiliers et fonciers issus d’héritages et de donations sont portés à l’actif à 
hauteur de leurs valeurs commerciales, conformément à l’avis d’experts, avec un abat-
tement de 30 % sur la part des immeubles, majorés des coûts d’acquisition engagés 
par la fondation. Les amortissements prévus sont effectués de manière linéaire. Les 
titres du patrimoine financier et les parts sociales sont activés aux coûts d’acquisition 
et évalués par la suite selon le principe de la valeur minimale atténuée. Les agios sont 
amortis sur la durée via les comptes de régularisation. L’état de situation de ces amor-
tissements est présenté sous la rubrique « charge des intérêts ». D’autres éléments du 
patrimoine ainsi que les disponibilités sont fixés à la valeur nominale. Au travers de 
réévaluations, les risques perceptibles sont pris en compte en conséquence. Pour atté-
nuer les effets des réallocations d’actifs sur le patrimoine de la fondation ou sur le ré-
sultat de la fondation, une réserve de réaffectation a été créée depuis l’exercice 2013, 
selon la décision du Comité du 28 novembre 2013, dans laquelle sont insérés les ré-
sultats de la réaffectation de la dotation correspondante au patrimoine de la fondation.  

COMMENTAIRE DU BILAN
Actif
IMMOBILISATIONS FINANCIÈRES
Les immobilisations financières comprennent des fonds à hauteur de 59,1  MEUR 
(48,3 MEUR), des titres à intérêt fixe à hauteur de 0,0 MEUR (1,5 MEUR) et des 
parts dans les coopératives à hauteur de 0,7 MEUR (0,7 MEUR). Au jour de la clô-
ture du bilan, le solde issu de réserves et de charges latentes s’élevait à 3,9 MEUR 
(3,0 MEUR). Des rectifications ont été effectuées à hauteur de 0,1 MEUR (0,0 MEUR) 
sur des titres individuels dont la valeur en cours était supérieure à la valeur comptable 
à la date du bilan. 

AUTRES ÉLÉMENTS DU PATRIMOINE
Les autres éléments du patrimoine comprennent principalement des créances sur 
des fondations fiduciaires résultant du transfert des bénéfices pour un montant de 
0,1 MEUR (0,1 MEUR) et des créances de locataires pour un montant de 0,1 MEUR 
(0,1 MEUR).

DISPONIBILITÉS
Ici sont comptabilisés les avoirs auprès d’établissements de crédit et les soldes de 
trésorerie. 

Passif
CAPITAL DE LA FONDATION
La croissance du capital de la fondation de 6,7 MEUR (2,8 MEUR) se rapporte aux 
donations. Le patrimoine de la fondation se compose des immobilisations corporelles à 
5,3 MEUR (5,5 MEUR) et de la majorité des titres des actifs immobilisés 59,1 MEUR 
(49,8 MEUR). 

RÉSERVES DE RÉSULTAT
Des réserves sont formées à partir du résultat de la gestion du patrimoine, conformé-
ment aux dispositions de l’art. 62 du Code fiscal allemand (AO).

RÉSULTAT DES RÉAFFECTATIONS
Au cours de l’exercice, les dépenses issues de réaffectations d’un montant de 
0,1 MEUR (0,0 MEUR) ont été incorporées au résultat de réaffectation.

DETTES ENVERS WELTHUNGERHILFE E. V., CONFORMÉMENT AUX STATUTS 
Ce poste concerne le transfert de résultat de 2020.

PRÊTS DE DONATEURS 
Il s’agit ici de 188 (186) prêts de donateurs.

AUTRES DETTES 
Les autres dettes comprennent principalement des dettes fiscales d’un montant de 

COMPTES ANNUELS 2020 DE LA FONDATION 
WELTHUNGERHILFE

7 KEUR (3 KEUR) et des dettes sociales d’un montant de 2 KEUR (2 KEUR). Ces 
dettes ont une durée résiduelle de plus d’un an, comme l’an passé.

 

AUTRES REMARQUES

GESTION DU PATRIMOINE DE LA FONDATION
Conformément au contrat de gestion du patrimoine conclu le 10 février 2009, le patri-
moine de la fondation est géré par Welthungerhilfe e. V.

FONDATIONS NON AUTONOMES
À la date de référence, le total des fondations fiduciaires administrées est de 25 (26).

COMITÉ EXÉCUTIF
Le comité exécutif de la fondation est composé des membres de la présidence de 
Welthungerhilfe e. V. Au cours de l’exercice, il s’agissait de : Marlehn Thieme, directrice 
exécutive, Pr Dr Joachim von Braun, adjoint à la directrice exécutive, Dr. Bernd Widera, 
trésorier, Amadou Diallo, Pr Dr Conrad Justus Schetter, Dr Tobias Schulz-Isenbeck 
jusqu'au 26 novembre 2020, Dr Annette Niederfranke depuis le 26 novembre 2020, 
Rita Lanius-Heck jusqu'au 26  novembre  2020, Carl-Albrecht Bartmer à partir du 
26 novembre 2020.

PERSONNEL
La fondation comptait en moyenne cinq employés et un stagiaire au sein de son personnel.

DIRECTION
En 2020, les directeurs étaient : Mathias Mogge, Christian Monning et Marc Herbeck 
(adjoint).

2020
EUR

Année 
précédente

EUR

Revenu total 1 747 767,41 1 512 542,07

Total des dépenses -655 138,24 -635 219,17

Résultat des activités habituelles de la fondation 1 092 629,17 877 322,90

Rectifications/amortissements sur immobilisations 
financières

0,00 -72 057,57

Résultat avant transfert des bénéfices 1 092 629,17 805 265,33

Frais de transfert de bénéfices à des fins 
réglementaires

 
-662 095,79

 
-476 469,33

Résultat avant modification des réserves 430 533,38 328 796,00

Modification des réserves -430 533,38 -328 796,00

Résultat annuel 0,00 0,00

Le travail de la Deutche Welthungerhilfe e.  V. est financé à hauteur de 662  095,79  EUR 
(476 469,33 EUR).

Il convient de noter l'augmentation des capitaux propres de la fondation, réserves comprises, de 
40,2 MEUR en 2016 à 55,9 MEUR à la fin de 2020. Sont prises en compte dans ce calcul toutes 
les donations des bienfaiteurs de leur vivant, ainsi que les donations sous forme de dispositions tes-
tamentaires. Entre 2016 et 2020, les fondations fiduciaires se sont également élargies. Grâce aux 
nouvelles créations et à l’augmentation des fondations non autonomes existantes, le capital de ces 
dernières est passé de 7,4 MEUR en 2016 à 8,0 MEUR en 2020. Le montant des prêts de donateurs 
de 10,3 MEUR reste pratiquement inchangé par rapport à l'année précédente.

Capital propre,
réserve libre incl.

Prêts de donateursRésultat du bilan des fondations 
non autonomes

0 20 30 50 60 7040

2018

2019
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2017

ÉVOLUTION DU CAPITAL DEPUIS 2016
(en MEUR)

DONNÉES DE RÉFÉRENCE ISSUES DU COMPTE DE RÉSULTAT 
DE LA FONDATION WELTHUNGERHILFE
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UN RÉSEAU LOCAL ET MONDIAL
Welthungerhilfe est membre de réseaux nationaux et internationaux majeurs. Ce n’est qu’en travaillant ensemble que nous pourrons 
atteindre le deuxième objectif de développement durable (ODD II) « Faim Zéro d’ici 2030 ». Nous unissons nos forces avec d'autres 
organisations non gouvernementales et coopérons avec d'autres acteurs du gouvernement, de la science et du secteur privé.

German WASH network 
(water, sanitation, and 
hygiene network)

Bündnis 
Entwicklung Hilft 
(L’aide d’Alliance 
Development)

Cotton made 
in Africa

ISCC (International 
Sustainability and Carbon 
Certification)

Comité de coordination 
allemand de l’aide 
humanitaire

TransFair

VENRO (Association 
des ONG allemandes 
de développement)

VOICE 
(Voluntary Organisations in 
Cooperation in Emergencies)

Alliance2015

CAN Europe 
(Climate Action 
Network Europe)

RWSN (Rural Water Supply Network)

CHS Alliance 
(Core Humanitarian Standard on 
Quality and Accountability Alliance)GISF (Global Interagency 

Security Forum)

GWC 
(Global WASH Cluster)

CFS (UN Commettee on  
World Food Security)

Global Compact

Foundations 
Platform F20

Nethope (consortium 
mondial pour la 
connectivité informatique)

ILC 
(International Land 
Coalition)

START Network

DeGEval 
(Société pour 
l’évaluation en Allemagne)

GCE (Global Campaign for 
Education, Germany)

Association fédérale des 
fondations allemandes

GTO (German Toilet 
Organization)

Bündnis ZukunftsBildung 
(éducation au développe-
ment durable)

ALLEMAGNE

Agenda for Change 
(une initiative mondiale de durabilité 
dans le secteur WASH)

SuSanA 
(Sustainable Sanitation Alliance)

ECOSOC 
(Conseil économique et social 
des Nations Unies)

UNE HAUTE EFFICACITÉ 

En situation de crise, il faut identifier 
rapidement les biens nécessaires et délé-
guer les mesures d’intervention aux ac-
teurs les plus compétents pour aider de 
manière efficace, coordonnée et adaptée 
aux besoins. Welthungerhilfe est donc 
engagée dans les organes de coordination 
humanitaire, tant au niveau mondial que 
national. Les clusters des Nations Unies 
ont pour objectif de maintenir en perma-
nence les conditions permettant de coor-
donner, lors de catastrophes, le déploie-
ment des organisations actives, en 
coordination avec le gouvernement, les 
organisations des Nations Unies et non 
gouvernementales. Cela permet une utili-
sation efficace des dons et des fonds pu-
blics. L’adhésion à la CHS Alliance im-
pose la « norme humanitaire 
fondamentale » comme règle fondamen-
tale de redevabilité (voir également les 
pages 26 à 27).

UNE VOIX FORTE

En tant que membre de comités de contrôle 
et de réseaux, Welthungerhilfe fait profiter 
de sa riche expérience tout en bénéficiant 
des échanges avec d'autres acteurs de l'aide 
humanitaire et de la coopération au déve-
loppement, du lobbying politique et du plai-
doyer. Elle travaille ainsi sur les politiques 
alimentaires internationales dans le cadre 
du Comité de la sécurité alimentaire mon-
diale à Rome, est membre du Conseil éco-
nomique et social des Nations Unies (ECO-
SOC) et coopère avec le programme 
alimentaire mondial (PAM) et l'Organisation 
des Nations Unies pour l'agriculture (FAO). 
Elle est représentée au comité exécutif de 
l’organisation faîtière des organisations non 
gouvernementales humanitaires (VOICE) et 
de l’Association des ONG allemandes de 
développement (VENRO), ainsi qu’au sein 
du comité de coordination allemand de 
l'aide humanitaire du ministère fédéral des 
Affaires étrangères.

DES PARTENAIRES FIABLES

Welthungerhilfe travaille avec d'autres orga-
nisations non gouvernementales pour at-
teindre les objectifs de développement, mais 
aussi pour recueillir des dons ensemble. Elle 
est membre de l’Alliance allemande « Bünd-
nis Entwicklung Hilft », qui publie chaque 
année le « WeltRisikoBericht » (rapport 
mondial sur les risques) et fait appel à l’ARD 
pour recueillir des dons lors de catastrophe. 
Au niveau européen, elle est membre d'Al-
liance2015, avec sept autres organisations 
européennes. Alliance2015 s'est engagée au 
niveau de l'UE à lutter contre la pauvreté et 
à assurer la sécurité alimentaire, mais ses 
membres coopèrent également au niveau 
des pays de programme en matière de pré-
paration aux situations d'urgence et d'aide 
d'urgence. Welthungerhilfe est également la 
première organisation non gouvernementale 
allemande du réseau d’urgence START. L'ob-
jectif est de mobiliser rapidement des res-
sources pour les situations d’urgence et de 
relier entre eux les acteurs locaux.

Plus d’informations : 
www.welthungerhilfe.org/networks (en anglais)

IASC Cluster 
(Inter-Agency Standing 
Committee)

INTERNA-
TIONAL

EFC (European 
Foundation Centre)

EUROPE
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locales, nous permet de mener de manière profession-
nelle les programmes à distance et de les accompagner 
au plus près.

En raison de la pandémie de COVID-19, notre fonc-
tionnement est devenu largement virtuel et confirme nos 
progrès en matière de numérisation - progrès qui seront 
renforcés en 2021. La numérisation offre l’opportunité de 
mettre en contact les populations, d’offrir un meilleur ac-
cès aux connaissances, à l'apprentissage mutuel, mais 
aussi une plus grande participation des partenaires de la 
société civile. De nouvelles perspectives et innovations 
sont ainsi créées.

Éradiquer la faim pour tous sur une planète saine, 
en particulier pour les plus défavorisés : tel est notre objec-
tif stratégique. Nous savons que nous pouvons y parvenir, 
car, en cette crise actuelle de COVID-19, nous observons 
la solidarité mutuelle entre les gens et la mise en commun 
de leurs forces.

NOTRE TRAVAIL POLITIQUE La nouvelle stratégie sur quatre 
ans définit le cadre du travail politique de Welthungerhilfe. 
En tant que « porte parole », elle s’engage dans son travail 
de plaidoyer pour les pauvres et ceux qui souffrent de la 
faim dont la voix est trop peu entendue au sein du dialogue 
politique. Elle influence la politique au développement en 
Allemagne et en Europe dans le cadre du réseau de la so-
ciété civile Alliance2015. Welthungerhilfe est également 
représentée au niveau international par des réseaux et des 
forums, par exemple au Comité de la sécurité alimentaire 
mondiale des Nations Unies.

Welthungerhilfe est guidée par le droit de l'homme à 
l'alimentation, c'est-à-dire le droit de tout être humain à ne 
pas avoir à souffrir de la faim. Tous les gouvernements en 
ont la responsabilité, dans les pays du Nord comme du Sud.

L'une des principales priorités de notre travail poli-
tique en 2021 sera l'élection du Bundestag en septembre. 
Welthungerhilfe organise au préalable des forums afin d’in-
former les partis de ses appréciations et de ses recomman-
dations politiques. L'objectif est qu’ils tiennent compte de 

NOS ACTIVITÉS DE PROGRAMME les populations des zones 
économiquement et politiquement affaiblies par les crises 
souffrent d’une augmentation dramatique de la faim due à 
la pandémie de COVID-19. C’est le cas en Afghanistan, au 
Yémen ou en Syrie où règnent les conflits et l’insécurité. 
Les conséquences du changement climatique, par exemple 
en Afrique du Sud-Est, entraînent des sécheresses plus 
longues et plus intenses, des inondations massives, inva-
sions des criquets et des tempêtes plus violentes. Seules 
les stratégies d'adaptation appropriées pourront nous per-
mettre de surmonter les conséquences du changement cli-
matique. Mais aussi de créer de nouvelles perspectives.

La nouvelle stratégie sur quatre ans de Welthunger
hilfe doit lui permettre de se concentrer davantage sur la 
garantie d’une alimentation saine et durable et sur la lutte 
contre les causes de la faim. Cela implique également l'ac-
cès à l'eau potable, aux marchés et aux revenus, et de 
créer des perspectives par le biais de la formation. Notre 
travail de programme sera plus concrètement axé sur les 
effets du changement climatique et sur les nouvelles mé-
thodes d'adaptation des moyens de subsistance. La pré-
sence internationale de Welthungerhilfe, avec ses em-
ployés et un réseau dense d'organisations partenaires 

« Les témoignages 
de solidarité nous 
donnent du courage 
en cette période 
difficile. » 
Bettina Iseli, directrice de programme

LA SOLIDARITÉ COMME MOTEUR
Les conséquences de la pandémie de COVID-19 commencent seulement à devenir visibles : les chiffres de 
la faim augmentent, ceux de la pauvreté aussi. Les conséquences du changement climatique sont égale-
ment de plus en plus perceptibles. Welthungerhilfe met tout en œuvre, dans ses programmes et son travail 
politiques, pour lutter contre la faim et la pauvreté. Mais la crise de COVID-19 a également démontré la 
solidarité entre les gens. C’est une grande marque d'espoir et de courage.
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2020 
Réel (MEUR)

2021 
Prévu (MEUR)

2022 
Prévu (MEUR)

2023 
Prévu (MEUR)

Dons, dispositions testamentaires, amendes, Fondation Welthungerhilfe 70,2 58,9 61,8 65,0

Subventions institutionnelles 213,2 210,0 214,1 218,3

Intérêts et autres revenus 2,0 3,1 3,1 3,1

Produit total 285,4 272,0 279,0 286,4

Financement de projets à l’étranger 246,1 243,4 246,7 253,2

Financement de projets en Allemagne 0,6 0,5 0,7 0,9

Charges de personnel en Allemagne* 15,5 16,8 17,1 17,5

Amortissements 1,0 1,4 1,4 1,5

Frais de fonctionnement 3,8 4,5 4,6 4,7

Marketing 6,5 8,3 8,5 8,6

Amortissement des immobilisations financières 0,5 0,0 0,0 0,0

Total des charges 274,0 274,9 279,0 286,4

Résultat avant modification des réserves 11,4 -2,9 0,0 0,0

PLANIFICATION ÉCONOMIQUE À MOYEN TERME

ces recommandations dans leurs programmes électoraux 
et, plus tard, dans l'accord de coalition.

Un autre point important est le prochain sommet 
des Nations Unies sur les systèmes de nutrition, qui se 
tiendra à l’automne  2021, à l'invitation d’António Gu-
terres, secrétaire général de l'ONU. Welthungerhilfe parti-
cipe à l'un des cinq volets préparatoires, celui de la rési-
lience, qui vise à accroître la résistance des gens au stress 
et aux chocs comme la pandémie de COVID-19 et la crise 
climatique.

Welthungerhilfe met en œuvre des programmes de 
plaidoyer majeurs dans les pays du Sud. Cette année, par 
exemple, une grande conférence sur la nouvelle loi sur les 
droits fonciers a eu lieu au Liberia dans le cadre du pro-
gramme « Land for Life ». La campagne « 1Planet4All » 
cherche à mobiliser les jeunes en faveur d’un engagement 
contre la crise climatique. Après le lancement réussi du 
« Climate Escape Game », une grande exposition itinérante 
est prévue cette année.

RISQUES ET OPPORTUNITÉS 
Pandémie de COVID-19 : aucun effet négatif sur les dons ne 
s’est fait ressentir au premier trimestre  2021. Les 
contraintes sociales en Allemagne (contact) et les restric-
tions sur les voyages ont été appliquées pendant longtemps 
et il n'est pas possible d'évaluer si elles auront une inci-
dence sur la collecte de fonds au cours de l'année.

Risques généraux des projets : les risques opération-
nels augmentent de manière proportionnelle aux finance-
ments de programmes au cours des dernières années  : 
d'autant plus que nous travaillons souvent dans des condi-
tions très difficiles. Welthungerhilfe lutte contre ces 
risques avec des mesures de gestion de la qualité dans le 

cadre de la planification et de la mise en œuvre des pro-
grammes, mais aussi en créant des réserves conséquentes.

Sécurité  : en 2020, Welthungerhilfe a recensé 
35 incidents. Pour préparer nos employés à de telles situa-
tions, des formations proches de la réalité en matière de 
sécurité sont dispensées. D’autres formations en ligne 
aident à renforcer la sensibilisation à la sécurité.

Conformité  : les principales tâches en matière de 
conformité restent, premièrement, la mise en place et le 
développement d'un système de gestion de la conformité à 
l'échelle de l'organisation et, deuxièmement, le soutien 
technique dans les domaines de la conformité. Les princi-
paux domaines de conformité d’entreprise au niveau mon-
dial sont la prévention de la fraude et de la corruption, la 
lutte contre les conflits d'intérêts, la lutte contre le terro-
risme, la sécurité générale des informations (non-informa-
tique) et la protection des données, ainsi que la protection 
contre la violence sexuelle, les abus sexuels et la maltrai-
tance des enfants. La consolidation et l'extension des pro-
cessus existants de gestion de la conformité viennent com-
pléter la gestion générale des risques, en particulier en ce 
qui concerne la prévention, la détection et la résolution 
(démarche d'amélioration) des violations de la conformité.

Numérisation  : la transformation numérique trans-
forme radicalement le monde. La pandémie COVID-19 a 
mis en évidence la rapidité avec laquelle les technologies 
modernes transforment les processus, les exigences et les 
thématiques. Cela vaut également pour les projets de coo-
pération au développement (voir également les pages 28 à 
29), où une meilleure collecte et analyse des données offre 
un potentiel considérable pour améliorer encore l'efficacité 
de notre engagement.  

LA SOLIDARITÉ COMME MOTEUR

* Les charges de personnel étranger sont incluses dans le financement de projets à l’étranger. 
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Merci de nous avoir soutenus en 2020. Sans votre engage-
ment individuel, sans votre temps et sans votre argent, sans 
votre créativité et sans votre fidélité, notre travail n’aurait pas 
été possible.

Nous remercions tous les donateurs et les sympathisants 
privés, les fondations de coopération, les militants et les 
initiatives qui se sont engagés pour nous, ainsi que les 
entreprises qui nous ont soutenus. Nous souhaitons égale-
ment rendre hommage aux personnes dont nous avons reçu 
un héritage ou un legs.

Union européenne

Agences des Nations Unies

MERCI !
Et nous remercions toutes les institutions allemandes, 
étrangères et internationales qui ont rendu notre travail 
possible : elles prennent en charge des dépenses impor-
tantes et renouvellent ainsi leur confiance à Welthungerhilfe.

Nous continuons à lutter pour un monde sans faim ni 
pauvreté. Et c’est votre soutien qui crée des perspectives. 
Merci de nous accompagner.

Les plus gros donateurs institutionnels en 2020 (voir p. 42) :



 
 

276 782     
2 739  
 89
  739 
56 882 
362
83
33

 LÉGATEURS
qui ont inscrit Welthungerhilfe sur leur testament ou qui lui ont fait un legs.

ENGAGÉS principalement lors D’ÉVÉ-
NEMENTS NUMÉRIQUES  
ET POUR NOTRE CAUSE.

BAILLEURS INSTITUTIONNELS,
qui ont soutenu notre travail avec des dons souvent importants.

ENTREPRISES,
qui nous ont soutenus particulièrement généreusement.

SYMPATHISANTS ACTIFS
qui ont, individuellement ou dans des groupes d’amis, des groupes d’action, des associa-
tions, des écoles, lutté pour un monde sans faim et organisé des événements caritatifs 
tels que des marathons, des concerts, des ventes de charité et des rassemblements.

FONDATIONS DE COOPÉRATION,
qui nous ont aidés à réaliser des projets communs.

MÉCÈNES PRIVÉS
qui ont pensé aux autres lors d'anniversaires, de mariages ou de 
deuils et qui ont collecté des dons pour nous. 

DONATEURS PRIVÉS
qui, en 2020, se sont engagés pour un 
monde sans faim et sans pauvreté.



COMMENT NOUS RECUEILLONS VOS DONS... 
Welthungerhilfe est une organisation indépendante à but non lucratif. Sans les dons, nous ne pourrions pas 
financer notre travail. En effet, l’une des exigences pour obtenir des subventions publiques pour un projet 
est de posséder des fonds propres.

ENGAGEMENT BÉNÉVOLE, MÉDIAS ET PROFESSIONELS L’acquisition des 
dons et la sensibilisation du public à notre travail se fait essentiel-
lement par l’engagement bénévole de nos sympathisants : indivi-
dus, groupes d’action, groupes d’amis, célébrités ou entreprises.  
Les interventions médiatiques sont souvent liées à des appels aux 
dons. L’équipe marketing de Welthungerhilfe soutient nos activi-
tés et travaille avec les prestataires de services suivants : Agentur 
Neun GmbH, Altruja GmbH, AZ Fundraising Services, Deutsche 
Post, DNSi GmbH, DTV Germany, i-gelb GmbH, Micropayment 
GmbH, MMD Me-Sch Media Direct GmbH, njoy Online Marke-
ting, panadress marketing intelligence GmbH, Podstars by OMR, 
Posterscope, Shapefruit AG, sia media, Studio Dumbar, Studio 
GOOD, Talk2Move, Teledialog, Trebbau direct media GmbH, Zum 
Goldenen Hirschen. Nos publicités peuvent être  : événements, 
conférences, publications, lettres d’information, site Web, réseaux 
sociaux, lettres aux donateurs, marketing en ligne, stands d’in-
formation, campagnes d’affichage, annonces imprimées et spots 
télévisés. Les appels téléphoniques visent à remercier personnel-
lement nos donateurs et à obtenir des retours immédiats. Nous ne 
concluons pas de contrats qui reposeraient uniquement sur une 
rémunération basée sur la performance.

EFFICACITÉ, FIABILITÉ, PERFORMANCE Toutes les mesures sont orien-
tées vers l’efficacité, la fiabilité et le rapport coûts / performance. 
Les annonces, les spots télévisés ou les affiches nous sont parfois 
offerts ou proposés à des tarifs très avantageux. Nous respectons 
des normes éthiques strictes, notamment celles de l’Institut central 
allemand pour les questions sociales (DZI) et celles de l’Association 
des ONG allemandes de développement (VENRO). Toutes les 
adresses de nos donateurs et sympathisants sont soumises à la pro-
tection des données. Celles et ceux qui ne souhaitent pas être 
contactés ne le seront pas. Les collaborations avec les entreprises 
se font par le biais d’un processus de vérification approfondi. Les 
entreprises qui peuvent utiliser notre logo dans ce contexte précis 
sont notamment : Bauer Charity gGmbH, Bauer Verlag, Bean United, 
Burgerheart, Cellagon, eismann Tiefkühl-Heimservice GmbH, Fibur, 
Fromi, Goldeimer, Happy Brush, Innonature, Living Waters, Löwen
anteil, Madeleine Mode, Mestemacher, OBC Europe, Purefood,  
Rubycup, share, sia media, Sirplus und Yamo. Nous publions régu-
lièrement et en toute transparence nos frais de publicité, par 
exemple dans ce rapport annuel ou sur notre site, et nous sommes 
fiers d’avoir obtenu plusieurs prix de transparence.

Plus d’informations : 
www.venro.org/english/venro-codes/ (en anglais)
www.dzi.de/wp-content/pdfs_Spendenberatung/SpS-Leitlinien.pdf (en allemand)

… ET COMMENT NOUS 
LES UTILISONS

Grâce à vos dons, nous sommes en mesure de solliciter d’autres fonds auprès 
de bailleurs de fonds publics tels que le ministère fédéral de la Coopération 
économique et du Développement (BMZ), le ministère fédéral des Affaires 
étrangères (AA), l’Union européenne (UE) ou l’ONU, et nous pouvons les 
convaincre du bien-fondé de nos idées de projets. En général, un don de 
un euro est multiplié par quatre : 100 euros de dons permettront d’investir 
jusqu’à 400 euros dans un projet.

NOUS LES MULTIPLIONS…

Plus d’informations : 
www.welthungerhilfe.org/what-happens-with-your-donation (en anglais)

90,1 %
Financement de projets à 
l’étranger

0,8 %
Organisation de campagnes, 
formation et sensibilisation

2,7 %
Gestion de la qualité /
suivi de projets à 
l’étranger

* �Selon les catégories de dépenses (exprimées en pourcentage) définies par l’Institut central allemand 
pour les questions sociales (DZI). Welthungerhilfe est régulièrement soumise au contrôle du DZI.

2,3 % 
Gestion

4,1 %
Relations publiques / 
publicité

... ET LES UTILISONS DE MANIÈRE RESPONSABLE*



NOTRE VISION
Un monde dans lequel toutes les personnes ont la possibilité d’exercer leur droit à une 
vie autonome dans la dignité et la justice, à l’abri de la faim et de la pauvreté.

QUI SOMMES-NOUS ?
Welthungerhilfe est l’une des plus grandes organisations caritatives privées en Allemagne, elle 
est indépendante sur les plans politique et religieux. Elle a été fondée en 1962 par l’Organi-
sation des Nations Unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO). Elle était alors la section 
allemande de la Freedom from Hunger Campaign, l’une des premières initiatives mondiales de 
lutte contre la faim.

CE QUE NOUS FAISONS
Nous fournissons une aide complète : de l’aide d’urgence aux sinistrés jusqu’aux projets de 
développement à long terme menés en coopération avec nos partenaires locaux en passant 
par les projets de reconstruction. Avec 539 projets à l’étranger, nous avons aidé en 2020 
14,3 millions de personnes dans 35 pays.

COMMENT NOUS TRAVAILLONS
Nous voulons améliorer durablement la vie des gens, conformément au principe d’« aide 
à l’auto-assistance ». Nous renforçons les structures de base en collaboration avec nos 
partenaires locaux et garantissons ainsi le succès des projets sur le long terme. Nous 
effectuons aussi un travail d’information du grand public et nous efforçons d’influencer la 
politique nationale et internationale. Nous luttons ainsi pour un changement des conditions 
qui conduisent à la faim et à la pauvreté. Nous espérons un jour atteindre le point où la 
coopération au développement ne sera plus nécessaire et où les populations locales seront 
devenues indépendantes de toute aide extérieure.

COMMENT NOUS NOUS FINANÇONS
Les dons privés représentent la base de notre travail. Grâce à vos dons, nous sommes en 
mesure de solliciter d’autres fonds auprès de bailleurs de fonds publics tels que le gouver-
nement allemand, l’Union européenne ou l’ONU. En 2020, les dons privés se sont élevés 
à 69,6 millions d’euros et les dons publics à 213,2 millions d’euros.



 
 

Retrouvez-nous sur Facebook :
www.facebook.com/Welthungerhilfe

Retrouvez-nous sur Twitter :
www.twitter.com/Welthungerhilfe

Retrouvez-nous sur Instagram :
www.instagram.com/welthungerhilfe

Le cachet officiel 
du DZI certifie que 
Welthungerhilfe utilise 
de manière efficace et 
responsable, et depuis 
1992, les fonds qui lui 
sont confiés.
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BAILLEURS INSTITUTIONNELS,

Téléchargez le rapport annuel sur :
www.welthungerhilfe.org/rapportannuel
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